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PAUL DE CASSAGNAC - MARCEL GOUNOUILHOU
La réunion de ces deux noms sur la

^fciême liste électorale est un acte dont la
TEaute portée politique doit être soulignée.

Cassagnac ! Ce nom résonne comme le
ielairon des batailles. Il évoque dans tous
les esprits le souvenir des luttes les plus
Vives, les plus âpres, les plus passionnées,
celles qui transformaient les adversaires
politiques en ennemis « irréconciliables ».
C'est Adolphe Granier de Cassagnac

^'inféodant, avant la lettre, à la politique
césarienne de Louis-Bonaparte, devenant
l'auxiliaire et l'apologiste de l'Empire jus¬
que dans la logique extrême de son prin¬
cipe autoritaire.
C'est Paul de Cassagnac mettant au ser¬

vice, de ce régime sa plume et son épée, se
dressant comme l'inflexible champion de
fces hommes et de ses institutions, poursui¬
vant ensuite la République, dans la presse
je-t à la tribune parlementaire, d'une hosti¬
lité égaie à son inébranlable fidélité au
gouvernement disparu dans la tourmente
*ie 1870.

Ce sont ses fils nourris de ses idées,
^inspirant de ses traditions, continuant
Ison œuvre avec la fougue de la Jeunesse
jet la respectable fierté de la piété filiale.
Gounouilhou, c'est le contraire. C'est La

!'Gironde arborant courageusement, en
face de l'empire triomphant, le drapeau
des idées libérales, combattant l'arbitraire,
dénonçant les abus du despotisme, prépa¬
rant les générations, mises en éveil, à ac¬
cepter sans effort la République à son
aurore. C'est La Petite Gironde étendant
'fur toute la région du Sud-Ouest son œuvre
de propagande, et, du grand-père aux
petits-fils, offrant chaque jour aux républi¬
cains les moyens de s'éclairer, de se dé¬
tendre, d'accroître leur force et leur
Influence.
Cassagnac et Gounouilhou, c'est la dy¬

nastie bonapartiste et la dynastie républi¬
caine constamment aux prises en des polé-
Iniques ardentes, marquées souvent au
Coin d'une violence inspirée par la sincé-
"IKté des convictions.

***
Ea guerre est venue. Comme tous les

Français valides, les fils Cassagnac et les
fils Gounouilhou ont répondu à l'appel de
la patrie.
Dès les premiers jours, l'un d'eux, Guy

de Cassagnac, est glorieusement tombé —

je l'ai vu, à mes côtés, frappé sur le champ
de bataille de Morhange — emportant avec
lui les radieuses espérances promises à sa
fannesse et à son talent. Son frère, Jean-
iPaul, grièvement blessé, se reprenait à la
Vie, revenait sur le front, gagnait vaillam¬

ment ses galons de capitaine, avec la croix
de la Légion d'honneur et la croix de
guerre.
Marcel Gounouilhou, également blessé

dans les premières opérations, fut envoyé
h Salonique, d'où il revint malade, mais
capitaine, chevalier de la Légion d'honneur
et décoré de la croix de guerre.
Le hasard réunit ensuite les deux jeunes

officiers dans le même service. Ils se con¬
nurent, s'apprécièrent et devinrent amis.
En même temps que, dans le tumulte du

bouleversement universel, les détails de la
vie quotidienne leur permettaient de se
rendre compte des défauts d'organisation,
des vices de méthodes, des lacunes et des
imprévoyances dont ils étaient chaque
jours les témoins attristés, ils compre¬
naient combien étaient vaines, futiles, mes¬
quines et stériles les querelles qui les
avaient séparés, en présence de la « grande
pitié » de la patrie française. Ils cherchaient
dans leurs conversations intimes les
moyens de corriger tout cela pour l'avenir,
de réparer les fautes commises, de relever
les ruines qui en étaient la conséquence,
et d'en éviter le retour.
Paul de Cassagnac se disait que les mal¬

heurs de la France le déliaient, par les
obligations qu'ils ont créées pour tous, de
ses engagements vis-à-vis d'un régime au
retour duquel personne n'avait désormais
le droit de songer. Il rendait hommage à
la République qui, pendant cinq ans, avait
su discipliner et -diriger le patriotisme de
la nation, à la République, qui, par la vic¬
toire de la France et le suffrage unanime
de l'humanité, s'imposait hors de toute
contestation possible au respect et à la
soumission de tous les Français.
Marcel Gounouilhou acquérait la convic¬

tion qu'en présence de l'œuvre colossale
de reconstitution qui sollicite l'activité de
la France, il n'était pas permis à un parti
d'ambitionner et d'endosser pour lui seul
la responsabilité d'une pareille entreprise,
et qu'il fallait faire appel au concours, à
l'effort, au dévouement, à l'intelligence de
tous les citoyens arrachés aux servitudes
paralysantes des divisions, des rivalités^
des petites églises du passé.
Sans rien sacrifier de leurs conceptions

particulières, mais « en abdiquant, comme
dit Clemenceau, une part de leur indépen¬
dance pour le fonds commun », Paul de
Cassagnac et Marcel Gounouilhou conclu¬
rent, sur le front de bataille, le pacte pa¬
triotique dont ils viennent, avec confiance,
demander la consécration au suffrage
universel.
Celle-ci ne leur fera pas défaut.

Jean de GOITISOLCL

FoX'Trott Club
Il y aura au prochain Salon d'Automne à

«iris deux sections nouvelles : « Danses etodes, » où seront présentées aux visiteurs
jfii Grand-Palais les dernières créations de
jïos grands maîtres de la couture et du bal¬
let. Pour les modes, l'essai ne sera pasdout
à fait médit; mais pour les danses, c'est
bien la première fois que Terpsichore est
invitée par la Peinture et la Sculpture à
apurer dans une Exposition des beaux-arts.
Ci s deux pimbêches, futyfus.es de ne pas
'tMmie* <t\*}=g -Qdfi£i&l de muses;-se ven¬

geaient en laissant à la porte la Danse, muse
classique et classée. Nous aurons mainte¬
nant toutes ces dames au Salon !
C'est un hommage rendu à la vogue

c. oissante de la danse à Paris. Les esthètes
mondains s'inquiètent au nom du goût. M.
Marcel Boulenger, arbitre des élégances
salonnières, dénonce l'excès de cette dan-
somanie ; « Chacun de nous nommerait des
possédés qui ne pensent, ne s'appliquent
qu'à tournoyer dans les u dancings » et les
thés, n'ont plus dans leur pauvre vie d'au¬
tre plaisir, d'autre occupation, d'autre
amour. Entretenez-les de la Russie, de la
monnaie blanche, des grèves, du charbon,
'du grand Turc, ou, mieux encore, du temps
qu'il fait ■ vous n'avez rien dit si vous ne
parlez d'un pas nouveau ou d'un danseur
inconnu. Et regardez-les « fox-trotter » : ils
se sentent sous l'œil des dieux, ils ponti¬
fient, c'est effrayant... »
M. Marcel Boulenger ne nie point l'agré¬

ment des danses nouvelles ; « Certaines
sont jolies, et il n'y a de couple habile et
Couple qui n'y fasse merveille. » Mais des
moralistes farouches s'indignent de cette
frénésie d'agitation vaguement rythmée. Ce
n'est pas Terpsichore, disent-ils, c'est
!Saint-Guy qui est le patron des danseurs
du jour l

Les moralistes vont un peu fort. Ils s'éga¬
rent même quand ils opposent à notre fri¬
volité cadencée la gravité de l'Allemagne
qui se remet au travail, et même qui en
« met » un peu plus qu'avant. A l'heure
même où ils écoulaient dans nos feuilles
âeurs alinéas attristés, le Fox Trott Club de
vBerlin faisait parler de lui sans avantage.
\Ce club de danse, où l'on faisait la fête jus¬
qu'à l'aube, a connu l'humiliation de la des¬
cente policière. Sur quatre cents personnes
qu'on trouva dans ses locaux, cent cinquante
n'avaient pas de papiers. Elles furent arrê¬
tées et conduites à la préfecture de police
'dans des camions automobiles. Une foule
gouailleuse a assisté au défilé des gens en
toilette de soirée s'entassant dans « les pa¬
niers à salade ».

, Tous emportaient avec eux des réserves
pâtés, de charcuteries et de hors-d'œa-

vre contre tes restrictions de la cellule. Le
geste est bien de nos Allemands. Ils aiment
la danse, mais pas la danse du ventre à
vide...

P. B.

Saint-Quentin a été cité à l'ordre
de l'armée

'Paris, 30 octobre. — Le président du con
►éseil, ministre de la guerre, vient de citer
à l'ordre de l'armée la ville de Saint-Quen-
jtm, dans les termes suivants :

« Soumise dès 1914 à l'occupation alle¬
mande, a supporté stoïquement la ruine et
l'incendie lorsque les armées alliées enga¬
gèrent sous ses murs, au printemps de 1917,
,une bataille acharnée. En 1918, mêlée aux

péripéties du combat qui permit de la dég;
ger, a subi sans défaillance et sans doute.Eu succès final les privations et les pertes
causées par la lutte.

Ce quedisent les Journaux
LA HAUSSE DESASTREUSE DU CHANGE

S'AGGRAVE
Une nouvelle et forte hause de tous les chan¬

ges se produit malheureusement. La livre ster¬
ling s'est avancée de 36 fr. 36 à 36 fr. 84 le
dollar, de 8 fr 67 à 8 fr. 81; la peseta espa¬
gnole a fait un saut ffe 1 fr. 67 1/4 à 1 fr. 70 1/4,
et le franc suisse a gagné encore deux centimes
à 1 fr. 58. Le franc belge, qui avait dépassé le
pair depuis un certain temps, ne vaut pas
moins de 1 fr. 03 •A :

« Un directeur de banque nous a déclaré, dit
le Journal, que, à son avis, certains intermé¬
diaires » soufflaient » les cours par une série
de petits achats consécutifs. Cette méthode
leur permet de faire établir un « cours moyen »
très- élevé et d'appliquer par conséquent ce
cours artificiel à leurs clients. Pour la clarté
du sujet, nous dirons à nos labeurs que beau¬
coup d'affaires en livres ou en dollars se trai¬
tent chaque matin « au cours moyen » de la
journée. Les courtiers ou banquiers s'arrangent
alors de manière à acheter la quantité de livres
ou de dollars demandée par leur clientèle, soit
avant Bourse, soit au début de la Bourse, au
cours le plus bas possible, et ceci fait ils ont
intérêt à voir coter le cours moyen le plus haut
possible. De là leurs interventions bruyantes
pour impressionner le marché dans le sens de
la hausse, selon les circonstances.

» De quelle manière faut-il s'y prendre pour
s'opposer à ces manœuvres ? Il est difficile de
le dire. Benforcer les pouvoirs de la commis¬
sion des changes ou créer une commission de
contrôle sur les transactions journalières, c'est
porter atteinte à la liberté du marché. Voilà la
grosse objection que font valoir les intéressés.
Et, ajoutent-ils, si l'on gêne les affaires à Paris,
les financiers s'adresseront aux places étran¬
gères. Paris perdra son importance de grand
marché. Nous tournons donc dans un cercle
vicieux, à moins que pour guérir notre crédit
on n'ait recours aux remèdes classiques : éco-.
nomies, impôts, emprunt, production et expor¬
tation. »

LES MENEES REVOLUTIONNAIRES
CHEZ LES OUVRIERS

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin, pour
donner un aperçu de la façon dont certains me¬
neurs révolutionnaires cherchent à « bourrer le
crâne » de la classe ouvrière, révèle ce qui s'est
passé à une réunion de cheminots, le 23 octo¬
bre, à la C. G T. :

« Là, le camarade Rambault ayant reproché
au camarade Sirolle de faire de l'agitation pour
demander un salaire plus élevé que cerui qu'ac¬
ceptent certains Syndicats, le camarade Sirolle
a riposté ;

» — Plus de discours maintenant, des actes.
Nous sommes des agitateurs, et nous restons
dans notre rôle en entraînant nos camarades
dans fin meeting où nous leur poserons la ques¬
tion brutalement. Au Syndicat Paris-rive gau¬
che

. nous sommes prêts ; préparez-vous de vo¬
tre côté; il faut que ça craque, il faut descendre
dans la rue; il faut que notre meeting soit la
consécration de notre action.

» La révolution russe, dit-il, a été décrétée
par une centaine de matelots qui se sont em¬
parés du Parlement et de la rue par l'émeute :
nous devons agir comme eux.

» Rambault interrompt Sirolle pour dire :
« Nous attendons les 100 marins de la rive gau¬
che. »

• Sirolle alors déclare sans rire :
» — Mes 100 cheminots sont prêts, et ils agi¬ront. Si nous attendons d'avoir la majorité, ja¬

mais nous ne marcherons. Nous sommes déci¬
dés à donner le signal, et la minorité essaiera
d'entraîner la majorité.

» Vadecart succède à Sirolle; il dit qu'il faut
réunir les syndiqués par groupes et leur expo¬
ser franchement qu'il n'est plus maintenant
question de salaire, mais question cte révolu¬
tion U faut sauver la révolution russe à tout
prix dans notre intérêt.

» Les discours sont terminés, et le bureau dé¬
cide que tous les secrétaires des Syndicats pari¬
siens devront réunir leur groupe et faire la
propagande nécessaire en vue d'un grand mee¬
ting dont la date sera fixée très prochainement
et sera tenue secrète jusqu'au dernier moment.
Sur la proposition de Mayeux, on décide d'or¬
ganiser en vue de ce meeting une cessation du
travail sur un simple signal. A une heure dé¬
terminée, vers trois ou quatre heures de l'a¬
près-midi, par exemple, tous les cheminots de¬
vront quitter le travail pour se rendre au mee¬
ting. (Adopté.)

» Voilà ce qui s'est dit jeudi soir. Il ne faut
pas s'exagérer la. portée de ces grandiloquencestout à fait opposées au sûr bon sens corporatifdes cheminots, qui ont déjà manifesté leur vo¬
lonté de ne pas entrer dans cette voie. »

L'Allemagne
n'a pas exécuté l'armistice
Paris, 30 octobre. — La Note adressée parle Conseil suprême à l'Allemagne exposeles violations commises dans l'exécution de

l'armistice. Elles sont nombreuses, fl ré¬
sulte, en effet, de documents examinés parle Conseil que depuis près d'un an les Alle¬
mands ont fait preuve dans l'exécution de
l'armistice d'une mauvaise volonté et d'une
mauvaise fol évidentes. Ils ont commis des
actes qui constituent une violation de l'ar¬
mistice flagrante, et, à côté de cela, partout
où le texte de l'accord prêtait à quelque
controverse, ils en profitaient pour se déro¬
ber à leurs engagements.
Les faits les plus importants qu'on re¬

proche aux Allemands sont avant tout : le
sabordage de la flotte allemande à Scapa-
Flow et le refus d'évacuer la Courlande.
On sait que ces deux affaires ont déjà don¬
né lieu à un échange de Notes, mais elles
n'ont pas encore été réglées.
Il appartient au Conseil suprême d8 pro¬

noncer maintenant une sanction en exi¬
geant des Allemands des compensations.
En dehors de ces deux faits principaux,

las Allemands se sont rendus coupables
des actes d'inexécution suivants :

1. Ils n'ont pas livré une partie du maté¬
riel roulant, dont le chiffre avait été fixé
par la convention d'armistice;

2. Ils ont refusé également de livrer des
bateaux marchands, notamment des ba¬
teaux-citernes ;

3. Ils ont vendu des navires à des puis¬
sances neutres;

4. lis ont refusé de livrer la liste des ti¬
tres et valeurs dont ils avaient pris la char¬
ge en France et en Belgique occupées.
Prenant acte de ces rapports,- le Conseil

suprême a rédigé une Note qui a été adres¬
sée hier au gouvernement de Berlin-

Paris, 30 octobre. — Le Conseil suprême,
réuni ce matin au ministère des affaires
étrangères sous la présidence de M. Sté-
phen Pichon, a continué tout d'aBord l'exa¬
men de la question dp la non exécution par
les Allemands des clauses de l'armistice. Il
est vraisemblable que lés Allemands devront
signer un protocole par lequel ils s'engage¬
ront à respecter les clauses qui n'ont pas
encore été exécutées par eux. Ce protocole
sera ajouté au traite de paix D'ailleurs,
cette question reviendra vraisemblablement
samedi prochain devant le Conseil.
Le Conseil a examiné les différentes ma¬

nières dont les Allemands pourraient répa¬
rer les dommages causés aux alliés par le
coulage des navires allemands de Scapa-
Flow. Les experts navals interalliés ont été
priés d'étudier la question et de faire un
rapport au Conseil.

Le traité avec la Bulgarie
Le Conseil a enfin commencé à s'occuper

de la réponse qui doit être faite aux contre-
propositions bulgares. Les différentes com¬
missions ainsi que le comité de coordina¬
tion ont été priés de hâter la mise au point
de la réponse, de façon à ce qu'elle puisseêtre soumise au Conseil suprême samedi
prochain.

L'Allemagne contre le blocus
de la Russie

Berlin, 30 octobre. — Parlant à un représen¬
tant de la presse, le ministre des affaires exté¬
rieures, M. Muller, s'est prononcé contre la
participation de l'Allemagne au blocus dirigé
contre la Russie.

« La politique allemande, a-t-il dit, part du
principe de la non intervention dans les affai¬
res des autres pays. L'Allemagne laisse ses
Etats se constituer suivant leur évolution et
leur propre volonté. Elle n'a d'intérêt dans
cette situation que pour autant qu'elle a un ar¬
dent désir de voir se constituer à sa frontière
de l'Est un état de choses tranquille, permet¬
tant la reprise du trafic économique. Au lieu
d'un blocus international, il faut, suivant le
point de vue allemand, qu'on s'aide pour le re¬
lèvement et qu'intervienne une grande action
interalliée. Au lieu de la faim, il faut du pain;
au lieu de détacher, il faut lier, estimer, aimer
et entretenir l'amitié. »

La réponse de l'Allemagne
Berlin, 30 octobre. — La réponse alleman¬

de à l'invitation de l'Entente de participer
au blocus contre la Russie sovietiste est
partie mercredi apTès-midi.

5,000 Américains pour la relève
de l'armée du Rhin

Brest, 30 octobre. — Le « Président-Grant » est
attendu avec 5,000 hommes de troupes améri¬
caines destinées à la relève de l'armée du Rhin.

La retraite deJoiideiM

Copenhague. 30 octobre. — Youdenitch
continue sa retraite. C'est dans les paragesde Tsarskoié-Selo et de Gatchina que l'at¬
taque bolcheviste a été la plus forte. You¬
denitch. ayant été forcé de se replier sur
une distance très étendue, semble avoir
abandonné Gatchina. Il semble maintenant
certain que l'ensemble des opérations de
Youdenitch a abouti à un échec pour ne
pas dire plus. On craint que l'armée, au
cours de sa retraite, ne soit conduite dans
les grands marécages au sud et à l'ouestde Gatoliina, ce qui paraît être le plan de
campagne bolcheviste. Le succès de ce planrendrait la catastrophe inévitable.
Les Esthoniens au secours de Youdenitch
Reval, 30 octobre. — Les troupes estho-niennes combattent à la fois dans les direc¬

tions de Krasnia-Gorka et de Krasnoié-SéloLe but des attaques des rouges est de cer¬
ner les troupes de Youdenitch, mais les Es¬
thoniens ont envoyé des renforts, qni ontréussi à repousser les bolohcviks. Le résul¬
tat des combats dans ce secteur semble de¬
voir décider de toute l'action contre Pétro-
grad.

Les navires anglais devant Pétrograd
Helsingfors. 28 octobre .(retardée). — Lebombarderont de Krasifat.T-Gorka par le mo-nitor britannique « Erebus . continue On

n'a reçu aucune nouvelle d'attaque par ter¬re jusqu'à présent. Krasnaia-Gorka riposte àla canonnade de l'« Erebus » par un tir depièce de 300 millimètres avec une précisionqui a forcé le monitor à changer de position.

ANGLETERRE
Un grand débat à la Chambre

des communes

Londres, 30 octobre. — Mercredi a com¬mencé à la Chambre des communes la dis¬
cussion sur la politique économique MAusten Chamberlain a ouvert le débat avecla motion suivante :

« La Chambre, se rendant compte des gra¬ves conséquences résultant pour le commer.
ce et l'industrie de la nation de l'énorme
fardeau financier apporté par la guerre, pro¬
met son meilleur appui au gouvernement
dans toutes ses propositions raisonnables,
quelques rigoureuses qu'elles puissent être,dont le but sera de réduire le dépenses etdiminuer la Dette. »

M. Chamberlain déclare que la situation
exposée par les récentes déclarations est
très sérieuse et demande la plus grande at¬
tention :

« Nous avons, dit-il, toutes les raisons de
pratiquer l'économie et d'être prévoyants;mais nous n'en avons aucune d'être pris depanique. (Applaudissements.) La situation
actuelle, quoique moins bonne que lors des
déclarations budgétaires, est certainementmeilleure que ce à quoi je m'attendais lors¬
que j'ai parlé en août dernier. »

Les troupes anglaises d'occupation
Londres, 30 octobre. — M. Churchill, minis¬

tre de la guerre, a déclaré à la Chambre des
communes que l'Angleterre avait 250,000 hom¬
mes sur le Rhir au moi? d'août dernier; qu'il
en reste actuellement 80,000, et que 45,000 seu¬
lement y seront maintenus jusqu'au 15 novem¬
bre; oe chiffre serait réduit de 12,000 après cette
date. 14,000 hommes seront nécessaires pourmaintenir la garnison de Cologne, et 16,000 pourles régions où le plébiscite doit avoir lieu.

ETATS-UNIS

400,000 mineurs seront en grève samedi
Washington, 30 octobre. — Le conseil

exécutif de l'Union des mineurs a arrêté
les termes de la réponse à l'Adresse gou¬
vernementale.
Le conseil refuse de rapporter l'ordre de

grève. Il souligne qu'à son avis la grève
ne pourra plus être écartée, soit qu'elle
doive être réglée sur le cJ.amp de bataille,
soit qu'elle se limite à.une lutte indus-
rielle.
Etant donnée cette attitude Intransigean¬

te, il est certain maintenant que 400,000 mi¬
neurs cesseront de travailler samedi soir.
La situation apparaît comme très sérieuse.
Le gouvernement a rétabli l'administration
des combustibles. La résurrection de ce mi¬
nistère signifie que la grève projetée dans
les mines devient, de par la loi, un «com¬
plot oontre le gouvernement ».

La crise du charbon
LE CHARBON GALLOIS DESTINE

A LA FRANCE
Cardiff, 30 octobre. — Les charbons et les

anthracites du Pay6 de Galles vont enFrance pour une large part, alors que les
autres enarbons du Huvuume-Lin suin prin¬cipalement utilisés à 'la consommation in¬
térieure. La production du pays de Galles,qui était en 1913 de 56 millions 836,072 ton¬
nes, est tombée en 1918 à 46 millions 716,335tonnes, mais en revanche l'exportation en
France venant de cette seule région, quiétait en 1913 de 1 million 245.887 tonnes, estmontée en 1918 à 9 millions 252,950 tonnes.
L'extraction varie suivant les semaines. Elleétait tombée à 215,000 tonnes pendant la se¬
maine de la grève du chemin de fer. La der¬
nière a été bonne.

DES RESTAURANTS PARISIENS
FERMENT

Paris. 30 octobre — Aucune amélioration
ne s'est produite hier en ce qui concerneTaonrovisionnernent en charbon des restau¬
rants. Cinq petits établissements des envi¬
rons des halles, 'réquentés par des travail¬leurs, ont dû fermer, faute de combustible,Beaucoup d'autres ont dû oon-r êviu- a.
reil ennui, emprunter quelques sacs à des
LA COMPAGNIE P. L. M. VA EMPLOYER

LE MAZOUT
Paris, 30 octobre. — Relativement à l'em¬

ploi du mazout, ce résidu du pétrole, donton préconise l'emploi comme succédané du
charbon, le secrétaire général de la Compa¬gnie P. L. M. a déclaré à un dé nos con¬frères :

« L'emploi du mazout n'est pas une nou¬veauté tour nojjs II v a -'e- on../. ri,\3avant le, guerre que nous l'employions cou¬ramment dahs une partie des machinesfixes de nos ateliers, et nous avons obtenud'excellents résultats de ce combustible.Nous étudions actuellement son emploi surune plus large échelle dans nos locomoti¬
ves.

Le prix de la chaussure va baisser
Paris, 30 octobre. — Les commerçants etindustriels du commerce et de l'industriedu cuir et de la chaussure ont fondé une«Société d'encouragement», dont le prési-^ demandé au ministre de la recons¬titution industrielle de mettre à sa disposi¬tion au prix de l'intendance, les 6tocksconsidérables de cuir provenant des cen¬tres de tannage. Il a ajouté qu'il lui seraitpossible de faire confectionner des chaus¬sures dont le prix de vente varierait de 38

LWA?".au Heu de 70 îr- M- Loucheur aimmédiatement accepté cette proposiion.

Le trafic de la monnaie blanche
NOUVELLES ARRESTATIONS

EN PERSPECTIVE
Paris, 30 octobre. — Cinq inculpés nouveauxvont être arrêtés. Parmi eux se trouvent unemployé d'une grande banque et un avocatde province, car ce n'est pas à Paris seule¬ment que le trafic de la monnaie existe.

«METIER DE DUPE», PRETEND
LE DIRECTEUR DE LA MONNAIE

Paris, 30 octobre. — À un de nos confrères
qui lui demandait quel bénéfice pouvaient bienretirer les fraudeurs de leur trafic frauduleux,la directeur de la Monnaie répondit :

« Un bénéfice bien moins important qu'onne serait tenté dfe le croire et qui, étant don¬nés les risques courus et le mal que les gensont à se procurer des pièces de monnaie d'ar¬
gent, ne vaut vraiment pas la peine de semettre dans le cas de purger six mois de pri¬
son. Actuellement, l'argent pur vaut en moyen¬
ne 335 fr. le kilogramme ; mais dans 1,000
grammes de pièces de monnaie il n'y a que835 grammes d'argent pur. Donc, dans le lin¬
got de 25 kilos retrouvé il n'y a que 20 lui.875 grammes d'argent. En valeur intrinsèque,cela représente 6,993 fr. et en valeur nomi¬
nale seulement 5,000 fr., soit une plus-value
de 1,993 tr. Mais le fondeur ne l'achète pas à
ce prix-là, car il devra céder ce lingot à unaffineur qui séparera le cuivre de l'argent pour
obtenir des lingots d'argent pur. Ce sont des
opérations délicates qui coûtent assez cher.
D'autre part, le fondeur et l'affineur veulent
avoir leur bénéfice. De plus, l'homme qui cher¬che à se procurer de la monnaie d'argent pourla vendre à un fondeur est obligé de donner
d'assez grosses commissions à ceux qui lui
en procurent, et souvent même d'acheter des
marchandises qu'il ne pourra utiliser. En fin
de compte, son bénéfice sur 5,000 fr. de mon¬
naie, qui feront un lingot de 25 kilos, sera à
peine de quelques centaines de francs. »
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LIT* ET LA KTUBOTDH KRUÎTR R VOTE ETMUB
Paris, 29 octobre. — M. Louis Nail, garde

des sceaux, vient d'adresser aux présidents
des tribunaux des chefs-lieux de départe¬
ments la circulaire suivante, relative à l'ap¬
plication de la loi du 20 octobre 1919 con¬
cernant l'envoi et la distribution des bulle¬
tins de vote et circulaires électorales :

« La loi du 20 octobre 1919 institue pour
les élections législatives de 1919 et 1920, au
chef-lieu de chaque département et sous la
présidence du tribunal civil, une commis¬
sion composée d'un représentant de chacune
des listes en présence et chargée d'assurer
l'envoi des bulletins de vote et circulaires
électorales.

» Le rôle ainsi assigné à ce magistrat ou
à son délégué est une mission de surveillan¬
ce, d'arbitrage en cas de difficultés, de rap¬
pel au respect de la loi au cas où ses dis¬
positions viendraient à être méconnues. Le
greffier en chef, qui remplit les fonctions
de secrétaire, pourra être chargé du soin
de recruter les expéditionnaires nécessai¬
res à la mise des adresses et à la copie de
la liste électorale, qui devra être prise à
la préfecture sans déplacement. La somme
de 100 francs qui lui est allouée pour cha¬
que liste est destinée à le rémunérer de ses
soins et peine, et ne s'applique pas, bien
entendu, au paiement de ces expéditionnai¬
res ni à aucune fourniture.

» La caractéristique essentielle de la loi
étant de n'imposer aucune obligation aux
divers groupements de candidats, qui res¬
tent entièrement Libres d'organiser comme
ils l'entendront l'envoi de leurs bulletins et
circulaires, il en résulte les conséquences
suivantes :

» Les listes en présence peuvent présenter
le manuscrit de leurs bulletins et circulai¬
res, et s'en remettre à la commission du soin
de choisir l'imprimeur et d'effectuer l'en¬
voi, ou bien elles peuvent faire Imprimer
par un Imprimeur de leur choix leurs bulle¬
tins et circulaires, et les remettre ensuite
à la commission pouT que celle-ci en assu¬
re l'envoi; ou bien elles peuvent se passer
entièrement de la commission et faire, à
leurs frais et comme elles l'entendent l'en¬
voi de leurs bulletins et circulaires, mais
sans bénéficier, bien entendu, en ce cas,
de la franchise postale. La loi a créé, en
effet, cet organisme dans l'intérêt des can¬
didats et pour arriver à la réduction des
frais électoraux par leur mise en oommun;
mais les divers partis en présence peuvent
toujours renoncer au bénéfice de ses dispo¬
sitions.

» A noter que dans le cas où la commission
est chargée du choix de l'imprimeur, il
serait convenable de respecter pour l'im¬
pression des bulletins l'ordre des présenta¬
tions à la préfecture.

Franchise postale
» La loi dispose que pour chaque liste deux

bulletins de vote et une circulaire de for¬
mat déterminé seront adressés à chaque

électeur sous une même enveloppe, fermée
et en franchise.

> L'expression « sous enveloppe fermée »
no signifie pas que tous les envois de tou¬
tes les listes doivent obligatoirement être
contenus dans une seule enveloppe. S'il en
était autrement, on se heurterait, avec le
format courant des enveloppes, à une im¬
possibilité matérielle dans les départements
où de nombreuses listes se trouveraient en
présence. Toutes les fois que la sommission
l'estimera nécessaire, les envols à faire à
chaque électeur pourront être répartis sous
plusieurs enveloppes.

» Chacun des plis envoyés par la commis¬
sion bénéficiera de la franchise postale et
devra, à cet effet, être revêtu soit de la
griffe du président, soit de toute autre mar¬
que authentifiant son origine. M. le Ministre
des postes a d'ailleurs donné des instruc¬
tions pour qu'un agent de son administra¬
tion procède au classement des plis dans
le local même où fonctionne la commission

» Bien 'que la I-oi ne le dise pas expressé¬
ment, il 'a été convenu, d'accord avec M. le
Ministre des postes, que les envois de bul¬
letins à destination des mairies, prévu par
le paragraphe 3 de l'article 2, bénéficie¬
raient également, sous les mêmes condi¬
tions, de la franchise postale. »

Le vote des réfugiés
La loi du 18 octobre 1919 a Institué une pro¬

cédure spéciale pour permettre aux réfugiés de
prendre part aux opérations électorales dans
les communes de leur département d'origine.
Il y a donc lieu de prévoir des dispositions
particulières pour que puissent parvenir dans
les lieux de refuges disséminés dans tous les
départements les bulletins et circulaires con¬
cernant les élections législatives dans les dé¬
partements suivants : Aisne, Ardennes, Mar¬
ne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, Oise, Pas-
de-Calais, Somme et Vosges.
A cet effet, les commissions de ces dix dé¬

partements trouveront à la préfecture un état
indiquant le nombre approximatif des électeurs
originaires du département, réfugiés dans cha¬
cun des autres départements.
Des enveloppes contenant les bulletins et cir¬

culaires en quantités égales à ce nombre d'é¬
lecteurs, et timbrées pour en indiquer la pro¬
venance, seront adressées à la commission de
chacun des départements lieux de refuge. Cette
commission trouvera à la préfecture la liste
nominative des réfugiés connus, classés par dé¬
partement, et aura ainsi tous les éléments né¬
cessaires pour faire parvenir les plis aux in¬
téressés. (Signé : Louis NAIL.)

M. BRIAND EST CANDIDAT
DANS LA LOIRE-INFERIEURE

Paris, 30 octobre. — M. Aristide Briand
a accepté la candidature qui 'ni a été offerte
par le Congrès des organisations républicai¬
nes de la Loire-Inférieure. Il prendra la tête
d'une liste qui comprendra MM. Guist'hau,

Sibille, Delaroche-Vernet, c'est-à-dire les re
présentants de ohaçue nuance du parti ré

„„ , _jput__- , ■
s'opposera à la liste des réactionnaires et

"

des socialistes unifiés.

LE MYSTÈRE DE LA GRANDE-PALUD

Plusieurs témoins auraient vu Cadiou à Morlaii
après le 31 décembre 1913

Quimper, 29 octobre. — On entend la
déposition de M. Le Coz, commissaire de la
brigade mobile à Rennes, qui fut chargédes premières recherches, notamment pouxétablir si Cadiou avait été vu avec Pierre
le 29 et le 30 décembre. Les témoignagesqu'il recueillit à ce sujet furent des plus
contradictoires, puisque certaines personnes
prétendent avoir vu Cadiou jusqu'au 20
janvier. M. Le Coz fut aussi chargé de re
chercher dans quelles conditions Pierre se
débarrassa de son revolver. Il entendit un
sieur Le Fur qui prétendit avoir vu jeter de

Il a déclaré que Pierre était présent et restf
très calme.

Mm« pierre, entendue à titre de renseigne*
ment, déclare tout d'abord qu'elle ne peut qu<
préciser ce qu'elle a dit en 1914, et affirmd
qu'elle n'a jamais douté de l'innocence de soq
mari. Celui-ci a eu un revolver entre les mains,
mais elle ne se souvient pas exactement s
quelle époque il l'acheta et le revendit.
M. Bossard, le veilleur de nuit à la Grande*

Palud, qui a été inculpé pour complicité du
meurtre de Cadiou, dépose ensuite. Commf
le président fait connaître les antécédent/

LE TRIBUNAL. —A droite: l'ingénieur PIERRE pendant son interrogatoire.

ta fenêtre de Pierre dans la rivière un
objet qu'il prit pour un revolver. Le Fur
reconnut ensuite qu'il avait pu se tromper.Les recherches dans la rivière furent vai¬
nes.
M" Henri Robert demande à M. Le Coz si

à une certaine époque son enquête ne fut
pas interrompue et s'il put continuer à tra¬
vailler librement. Le témoin répondit que
jusqu'au 19 février 1914 il put travailler
librement. A cette date, il reçut Tordre du
parquet de Brest de ne rien faire sans ins¬
tructions. Il n'avait donc plus, comme le
fait remarquer la défense, ni liberté ni indé¬
pendance. Les mêmes ordres furent donnés
à l'inspecteur Brisset, qui fut chargé de
rechercher la personne qui aurait pu ache¬
ter le revolver de Pierre. La défense prend
bonne note des termes de cette dernière dé¬
position.
Les témoins suivants sont des ouvriers et

journaliers de la Grande-Palud, qui auraient
Vu ou n'auraient pas vu Cadiou et Pierre
ensemble le jour présumé du crime.
Les témoins Kervestin et Bignard affirment

avoir vu Cadiou et Pierre ensemble à l'usine
le 30 décembre.

Mme Saimpy comparaît ensuite; c'est elle qui,
en présence du chagrin de Mme Cadiou, consen¬
tit à se mettre en rapport avec une somnam¬
bule.
On appelle ensuite la fameuse voyante, qui

décline ses noms et qualités : veuve Hoffmann,
née Camille Simon, somnambule à Nancy.
Mais sa déposition ne présente aucun intérêt.
« Depuis six ans, dit-elle, il y a des choses que
je ne' me rappelle plus. »
Le maréchal de^ logis Faro, de Landernau, a

été appelé dès la découverte du corps de Cadi<">«

du témoin, celui-ci se fâche et dit : « Je sui*
ici devant la justice et n'y suis pas venu
pour me faire insulter l J'aime mieux m'en
aller. » Et il s'en va dignement.
On passe à l'audition des témoins dits

de Morlaix parce qu'ils ont prétendu avoir
vu Cadiou à Morlaix après le 31 décembre
1913. M. Nicolas a l'absolue certitude qu'il a
vu Cadiou à cette dernière date, à dix-huit
heures, sur le quai de la gare. Un reçu daté
de l'étude de M« Trassard vient confirmer
la véracité des déclarations de ce témoin1
qui font grande impression.
MM. Lemoillet associé de Nicolas, et Très-

sard, notaire à Morlaix, confirment les dé¬
clarations du témoin précédent, et M. Très»
sard présente un reçu établi le 31 décembre
pour MM. Nicolas et Lemoillet dans son
étude, jour où M. Nicolas déclare avoir vu
Cadiou.
M. Le Gall, chef de bureau à l'hospice de

Morlaix, déclare qu'il a causé le 1er janvier
1914 avec M. Cadiou à la gare de St-Paul-de<
Léon, et le jure à plusieurs reprises. Ses
dires sont confirmés par son fils, sa femme
et Mlle Guemeneur. Ces témoignages sem¬
blent faire une impression favorable sur le
jury.
Le facteur Cabon apporte à la barre un té¬

moignage extrêmement énergique et précis. Il
déclare avoir également vu Cadiou le 1er jan¬
vier, à huit heures du matin, et affirme qu'il
ne peut se tromper.
M. Laremour, couvreur, dit qu'il a fait la

même rencontre au même endroit et le même
jour. Ce sont là des dépositions de grande im¬
portance. Celles qui suivent n'o-' e"-3 ia
me précision, mais r,',»-'——pas les prece-<

Lamise enliberté deI. Leymarie
L'ancien chef de cabinet de M. Malvy

a quitté ce matin la Santé
Paris, 30 octobre, — Le garde des sceaip,

sur avis favorable de. la comniissioïi dès
services pénitentiaires, a signé hier soir l'or¬
dre de mise en liberté conditionnelle de M.
Leymarie, ancien directeur de la Sûreté gé¬
nérale et ancien chef de cabinet de M. Mal¬
vy, ministre de l'intérieur.
M Leymarie a quitté ce matin à neuf heu¬

res trente la prison de la Santé. Il a l'inten¬
tion de se rendre dans le Midi afin de soi¬
gner sa santé ébranlée.
M Leymarie avait été condamné à deux

ans de prison dans l'affaire du « Bonnet
Rouge », le 15 mai 1918. Il avait demandé
à accomplir sa peir.e en cellule, ce qui lui
donnait le droit de bénéficier d'une réduc¬
tion de détention égale au quart de sa pei¬
ne, U aurait donc été normalement libéré
le 1er janvier prochain.
C'est surtout en raison de l'état de santé

extrêmement précaire de M. Leymarie que
le garde des sceaux a pris la décision qui
avance de deux mois le terme de la déten¬
tion de l'ancien directeur de la Sûreté gé¬
nérale.

Le cas die Sadoul
LES VOIX QU'IL RECUEILLERA SERONT

NULLES

Paris, 29 octobre. — Des avocats à la cour
d'appel, amis du capitaine Sadoul, avaient fait
ces jours derniers, auprès du sous-secrétaire
d'Etat à la justice militaire, une démarche pour
que Sadoul bénéficiât de l'application de l'ar¬
ticle 465 du Code d'instruction criminelle, qui
prévoit deux mises en demeure de chacune
dix jours aux contumax avant la fixation de
l'ouverture du procès. L'autorité militaire vient
de faire savoir aux intéressés que dans la cir¬
constance devait jouer l'article 175 du Code da
justice militaire, lequel fixe un délai unique de
dix jours. Or, comme cette formalité a été
remplie le 24 octobre, le procès peut commen¬
cer à dater du 2 novembre.
Or, l'article 175 du Code de justice militaire

n'accordant qu'un délai de dix jours à tout pré-
venu qui ne s'est pas présenté, et Tordre de
mise en jugement ayant été porté à Tordre du
jour de la place de Paris le 24 octobre, il en
résulte que le 2 novembre, à minuit, le capi¬
taine Sadoul, s'il ne s'est pas présenté, sera
jugé car contumace et condamné le 6 ou le 7
novembre Comme la condamnation entraîne
la privation des droits civils et civiques, le ca¬
pitaine Sadoul ne pourra être légalement can¬
didat aux élections législatives du 16 novembre.
Les voix qui pourraient, lui être données seront
considérées comme suffrages nuls et ne seront
pas dénombrées à son nom.

publicain, depuis les républicains socialis¬
tes jusqu'aux républicains modérés, et qui

pos
à celle

LA CANDIDATURE LOUCHEUR

Paris, 30 octobre.— M. Loucheur, qui, dans
le Nord, est à la tête d'une liste de concen¬
tration républicaine de gauche, a dit, à l'is¬
sue du Congrès, comme on lui demandait ce
çfu'il pensait des grèves: «Mon opinion
sur les grèves, c'est Que le public en a assez.
La limite de sa patience est atteinte. Il faut
à bref délai endiguer le mouvement. »

CHEZ LES RADICAUX SOCIALISTES

Paris, 29 octobre. — Le bureau du comité
exécutif du parti radical et radical socia¬
liste s'est réuni oe soir. Le président, M.
Herriot, retenu à Lyon, n'y assistait pas.
Le bureau a décidé de présenter pour le
premier secteur de Paris une liste confor¬
me au cartel établi entre le parti et les au¬
tres orgarisations républicaines, c'est-à-dire
que cette liste comprendra des candidats
radicaux socialistes indépendants, surtout
des anciens combattants, et peut-être quel¬
ques membres de l'Alliance démocratique.
Cette liste sera publiée demain soir.
Le bureau a ensuite ratifié la désignation

de plusieurs Fédérations départementales.
LES CANDIDATS SOCIALISTES UNIFIES

DEVANT LES ELECTEURS
Paris. 30 novembre. — Mercredi soir, dans

une réunion publique, plusieurs candidats
d,u parti socialiste unifié ont pris le premier
contact avec les électeurs. MM. Sernbat,
Groussier, Cachin et Gustave Rouanet, no¬
tamment, ont exposé le programme du partiet ses points essentiels : expropriation capi¬
taliste, désarmement, cessation de l'inter¬
vention en Russie et amnistie totale.

LES SOCIALISTES DISSIDENTS
FERONT LISTES A PART

Paris, 30 octobre. — Une réunion a été
tenue mercredi soir par le Comité central des
secteurs de la Seine, constitué par les so¬
cialistes dissidents. Au début de la séance,il a été donné lecture d'un Manifeste du
Comité central, exposant la situation créée
dans le parti socialiste par l'attitude de la
majorité de la Fédération de la Seine. Ce
Manifeste a été approuvé. L'assemblée a

adopté ensuite le principe de l'établissementde listes composées uniquement de mem¬
bres dissidente du parti.

M. SEMBAT CANDIDAT A PARIS
Paris, 29 octobre. — Contrairement aux bruits

répandus, M. Marcel Sernbat, député socialiste
sortant de ta Seine, pour qui U avait été ques¬tion d'être en tête de la liste socialiste de l'Hé¬
rault, se représentera à Paris, dans la Ire cir¬
conscription.

La semaine théâtrale àParis
COMEDIE FRANÇAISE : Le Voila déchiré,
deux actes, cLe M. Pierre Wolff. — Inté¬
rieur, un acte, de M. Maurice Maeterlinck.

Que M. Maurice Maeterlinck ait beaucoup
plus de talent que Al Pierre Woiff, cela ne
fait pas question. (Qui donc imaginerait
de comparer, aux souffles embaumés Je la
divine nature nos parfumeries boulevar-
dières ?)

« Intérieur », du chantre exquis de la
« Vie des Abeilles », avait été représenté,
voici un quart de siècle; à l'Œuvre de Lu-
gné-Poë, et depuis, nous avons eu l'adora¬
ble « Pelléas ». De M. Pierre Wolfî, nous
connaissions diverses comédies faciles et
fragiles.
La reprise d' « Intérieur » était une con¬

sécration et point une révélation.
Je crains que le « Voile déchiré », nou¬

veauté, ne nous ait rien appris non plus...
Pourtant, M. Pierre Wolff, amuseur ordi¬

naire, avait eu oette fois l'ambition de
nous emporter dans une tourmente d'âmes.
Mais il n'a pu renouveler jusqu'au bout sa
« manière »; 1 drame qu'il nous propose
est — encore, toujours, — * i fait-divers de
l'adultère; et le coup de revolver du deuxiè¬
me acte abat notre émotion, comme on
brise une pipe à la foire 1
Jacques Fortier soupçonne véhémentement

la conduite de sa femme, Germaine, et de
son ami Robert Verneuil. Il arrache à Ger¬
maine l'aveu de sa faute, puis prend à
part l'amant, et lui dit : « Je me bats de¬
main. J'aurai besoin de toi... Je me bats, te
dis-je... tu ne me demandes même pas avec
■qui? » Robert a oompris Cette scène, in¬
tense et pathétique, a beaucoup « porté ».
Or, le séducteur • est marié Sa femme,

Micheline, ne se doute- de rien. Et voici que
Robert, rentré dans la chambre conjugale,
se suicide devant elle !...
C'est ici que l'invraisemblable psycho¬

logique a choqué même les moins avertis.
Que se passe-t-il ? La malheureuse se jette

croyez-vous — sut la corps de celui
qu'elle adore; elle hurle à la mort, sans
autre pensée que de l'enlacer, de l'embras¬
ser, sans autre désir que celui, fou et déses¬
péré, de le ranimer, peut-être ?...
Rh bien, non I Micheline abandonne te

cadavre dans la pièce voisine, revient aus¬
sitôt sur scène, et là, méthodiquement,
comme un juge d'instruction, se met a in¬
terroger chacun sur les motifs possibles de
ce suicide qu'elle ne comprend pas I
Dès lors, le public s'est détaché du su-

Jet et presque, des personnages; ou, s'il
ne'l'a pas fait entièrement, c'est que le jeu
des artistes, véritablement remarquable,

soutenait le seul intérêt de l'interprétation.
La vraisemblance exigeait un troisième

acte; et la sympathie que la morale com¬
mande de réserver au mari trompé eût ré¬
clamé, pour s'exercer, un tout autre dénoue,
ment. L'attitude de Jacques Fortier, laissant
deviner peu à peu à la pauvre Micheline
la culpabilité du mort, devient simplement
odieuse.
Le suicide effaçait tout. Combien plus no¬bles et plus émouvants eussent été le par¬

don et l'oubli ! L'ultime charité --■ si plato¬
nique I — n'était-elle pas de respecter la mé¬
moire de Robert jusque dans le souvenir
que gardera de lui sa jeune veuve?
J'ai dit que l'interprétation avait été le

plus gros attrâit de cette pièce. M. Léon Ber¬
nard fut un Jacques Fortier excellent; il par¬vint à « sauver » son personnage, à force de
rondeur mélancolique et de tact. M. Alexan¬dre était l'amant; il joua en mime consom¬
mé l'impressionnante scène à deux que
nous avons louée. Mlles Cerny (Micheline)
et Ventura (Germaine) ont contribué puis¬samment à faire applaudir malgré tout le
nom de M Pierre Volff.
La Comédie-Française offrait à « Inté¬

rieur » un cadre un peu trop vaste, un dé¬
cor un peu trop riche, une interprétation
un peu trop « réelle ». Cette triste histoire,
essentiellement évocatrice, eût gagné à être
située scéniquement dans un pays de rêve
stylisé. Au théâtre de Lugné Poe, on psal¬
modiait, parait-il, — je n'y étais pas ! — la
prose « septentrionale » dé Maeterlinck. C'é¬
tait l'époque où les conrp, es des estl 'êtes
chevelus étaient des Muses plates, où Ton
récitait dévotement du Rimbaud et du Rol-
linat, où la lumière naissait des brumes du
Nord...
Nous avons changé tout cela.. Le vieillard

qui vient annoncer que la fatalité s'abat, sur
cette paisible famille (que Ton aperçoit der¬
rière les fenêtres), c'est, à la Comédie, M.
de Féraudy, qui «joue sobre» — délicate¬
ment, certes, mais hier; familièrement en
l'occurrence De même, la Maison où vivent
le père, la mère et les filles — heureux,
sans deviner que le malheur est à la porte
— est éclairée à l'électricité ! L'» intérieur »
est fait de beaux meubles, de robes à la mo¬
de, de tout le confort moderne,.. Pour tout
dire, c'est à la fois le Théâtre libre et l'Œu¬
vre — Antoine et Lugné-Poë; et cet excès
de précision dans le vague symbolique ne
va pas sans gêner le spectateur bénévole,
qni voudrait, songer simplement à la péren¬nité du Destin...
Mais, heureusement, tout de même, l'au¬ditoire a fait au nom de Maeterlinck une

, longue et grave ovation
Marcel HERVIEU.

FEUILLETON DE LA petite GIRONDS
du 31 octobre 1919
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LA FU DE DDE JUAN
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

IV

Ame inquiète
(Suite;

Gaston enveloppa son père d un îndéflnis-
ble regard d'amertume et d ironie; puis
avoua fort simplement :

— Je ne nourris pas grande sympathie, en
jjffet, pour M. de Ligneroy. , .

— Et tu lui plais beaucoup, au contraire I
j'écria Renaudier avec un ricanement. Tu
auras toujours passé ta vie, toi, à agir ou
à penser de travers. Tant pis pour toi ! u
y a déjà longtemps que je ne me mêle pas
de ton existence -. tu la diriges comme tu
J'entends... c'est ton droit... mais à la con¬
dition qu'elle ne me gêno en rien... Tu fais
des livres, tu fais de l'a.rt,„ tu fais même
df» .nièces, carait-TU—,

Et, sur ce mot, le ricanement de M. Re¬
naudier s'exagéra un peu, tandis que lesjoues du jeune homme s'empourpraient etqu'il murmurait, avec un réel embarras :
— Encore de pauvres essais, je le recon¬nais, mon père... et auxquels, veuille bienle croire, je n'attache pas plus d'impor¬tance que toi...
— Allons donc 1 Est-ce que tu m'as ja¬mais entendu avancer une chose dont je «

n étais pas certain ?... Tu y attaches assez
d'imp-ortance, à tes essais, pour les avoir
déposés à la Comédie-Française... hein ?
Gaston eut, alors, un mouvement de ré¬

volte :
— Comment peux-tu savoir cela, mon

père... puisque... en effet... si j'ai écrit unecomédie en deux actes, dont je n'avais
parlé à personne, pas même à maman, je
ne l'ai déposée à la Comédie-Française que
sous un pseudonyme?... Qui peut doncVavoir si bien renseigné à cet égard ?...Personne, dans cette maison, ne peut sa¬voir que le manuscrit des « Deux Ver¬
tus... »_

— Oui... c'est bien ainsi que s'appelle ta
pièce.
— Enoore une fois, mon père, personne

ne peut savoir que cette pièce est de moi,
puisqu'elle est signée d'un pseudonyme...Et, à moins que tu n'aieg des espions dansla place?... des espions bien particuliers,
qui se seront ,,eut-être trouvé® près de la
loge du concierge au moment ou je dépo¬
sais mon rouleau ?...
Ses yeux se durcissaient; et, un instant,

le regard du banquier se baissa devant le
sien; mais il disait, sans trop d'embarras :
— Je ne comprends pas très bien ce quetu yeux Aire... Si je sais fflie. tu as fait une

comédie... que je souhaite être un chef-
d'œuvre, quoique j'en doute... c'est tout
bonnement parce que tu Tas fait copier à
fa machine à écrire dans une maison où
Ton exécutait pour moi un travail de cir¬
culaires. .Tu vois qu'il ne faut pas toujours
chercher des dessous extraordinaires à
une indiscrétion.

» C'est bien le hasard seul qui a la res¬
ponsabilité de celle-ci. Et du diable si je
sais pourquoi je t'en parle tout d'un
coup I... Je n'en avais jamais rien dit à
personne... C'est que nous étions en train
de nous égarer... Revenons à Tunique objetde cette conversation, qui est fort catégo¬
rique, Nous allons prochainement rentrer
à Paris : il est inévitable que tu rencon¬
tres, soit chez mot, soit dans le monde, soit
dans les milieux artistiques, puisqu'il les
fréquente autant que toi, mon ami le mar¬
quis de Ligneroy.

» Or, j'ai des intérêts liés avec lui : je n'ai
pas précisément besoin de lui; mais il me se¬
rait désagréable que nôtre bonne entente ces¬
sât tout à coup... parce qu'il aurait Plu à un
de mes enfants de lui faire la tête ! J'aime à
croire, mon petit, que je n'ai pas besoin de
t'en dire davantage ?
— Tu n'aurais même pas eu besoin, mon pè¬

re, répartit Gaston avec sa plus fine Ironie, dete livrer à cet emportement, qui tranche si
inutilement sur l'aimable indifférence avec la¬
quelle tu me traites d'habitude, et qui m'aamené à me départir, moi, de la déférence si
affectueuse que je te montre de coutume Car
je ne te gênerai pas beaucoup, cet hiver, à Pa¬ris, mon intention, pour me reposer 'de cesétudes un peu âpres auxquelles je me li-
vrais, étant de voyage? dans Je Midi aù je

ne verrai guère personne de nos amis, ce qui
sera aussi un repos pour mon esprit.
Ainsi avait-il expliqué pour son père, com¬

me pour toutes leurs relations, cette absence
de quelques mois, car il ne se hasarderait pas
à parler encore au banquier de l'espérance si
indécise pour laquelle il vivait désormais.
Avant de livrer cette bataille, où il devait

compter avec l'antipathie et l'opposition de
son père, il était indispensable qu'il eût re¬
trouvé Mlle Mauricetle Deinarsay, qu'il eût la
certitude que rien, du côté de la jeune fille ou
de sa famille à elle, ne s'opposait à la réalisa¬
tion de son bonheur. Et dans sa fièvre de re¬
cherches, dans cette riante vision où s'épa¬nouissait son avenir, la silhouette de M. de
Ligneroy s'était peu à peu évanouie.
Aussi quelle désagréable impression êprou-

va-t-il quand, par une dê ces radieuses mati¬
nées où son rêve vibrait encore plus fortement
en lui, il se trouva tout à coup en présence dumarquis et du comte de Sainl-Gratien, sur les
hauteurs de Mustapha.
Son premier mouvement fut de s'écarter un

peu, de détourner la tête, comme s'il ne les
avait pas aperçus... M. de Ligneroy ne sauraits'en offusquer : n'était-ce pas de galanterie élé¬
mentaire, puisqu'ils ne se battaient pas, des'éviter à l'avenir? Et la chose eût été pos¬sible : la route était large; une voiture arrivait
derrière lui, qui pouvait l'avoir forcé à se ran¬
ger sur le bord du chemin.
Mais quelque chose de plus fort que sa vo¬lonté une attirance extraordinaire, ramenait

aussitôt son regard dans la direction des. deux
amis. Et alors, comme Us riaient tous les
deux de fort bonne gaieté, cela lui parut un
rire imbécile, odieux; il eut un geste instinctif
de la main dans un besoin de frapper...
Or, à ce moment, la mata de M. Aa Lianaroy.

s'élevait aussi, et, quoique l'aîné, il. saluaitGaston de la meUleure grâce et lui souriait,oh 1 non plus avec cette gaieté qui venait delui être si insupportable, mais avec une ex¬
pression d'amertume, de mélancolie, qut luicausait toute une nouvelle impression, lui rap¬
pelant cette journée de Rangeais où. dans une
même minute, il le détestait et se sentait aus¬
sitôt prêt à l'aimer. Saint-Gfatien, lui, avaitmême eu un mouvement pour traverser la rou¬
le; mais M. de Ligneroy le saisissait au coude,le maintenait sur place. Et, après un bientriste sourire encore, il s'éloignait.
Gaston fut tout désemparé pendant cette

journée, ne pouvant vaincre le malaise moral
et matériel où l'avait jeté cette rencontre. A
chaque instant-, il se disait : « Ah I pourquoi
maman' n'a4-elle pas voulu?» Pour la pre¬
mière fois de sa vie, son esprit si sérieux, si
moderne, comprenait la nécessité, l'absurde
nécessité du duel.
— Toute notre vie, donc, nous allons nous

rencontrer ainsi... c'est inévitable... Je croyais
être débarrassé de sa vue pour quelques mois,
et je suis peut-être exposé à le revoir au Caire,
à Constantinople, à Palerme... partout où ma
fantaisie m'amènera... Et quand je rentrerai à
Paris, ce sera continuel ; malgré ses cent mille
maisons et ses trois millions d'habitants, ce
n'est qu'une réunion de petites villes, de so¬
ciétés particulières où Ton tourne les uns sur
les autres, au théâtre, aux expositions, dans
le monde, dans les restaurants...

» Partout nous nous retrouverons nez à nez...

Pourquoi maman nous a-t-elle empêchés de
nous battre 1 Je lui aurais donné ou il m'au¬
rait donné un bon coup d'épée... Je ne res¬
sentirais plus ce malaise en face de lui... 11 y
aurait uueiaue chose de définitif entre nous

deux... Ah 1 si je 1® rencontrais seul, à pré-
96111> ?
Oh 1 se retrouver face à face, sans sa mère

entre eux, et surtout sans cc Saint - Grat-ien
dont le léger caractère, dont l'incessante plai¬
santerie l'horripilaient I... Mais c'est une chan¬
ce qu'il ne devait pas avoir, s'il devait éprou¬
ver, au contraire, l'ennui de retrouver sans
cesse M. de Ligneroy sur sa route. Car, à par¬
tir de ce moment, il sembla qu'ils eussent fait
leur itinéraire ensemble,
Gaston n'était pas installé au Caire depuis

deux jours que M. de Ligneroy y arrivait avec
l'inévitable Saint-Gratien. Lorsque Gaston alla
jusqu'aux Pyramides, les deux inséparables en
revenaient. Il les rencontra encore en Asie Mi¬
neure, à Smyrne, puis à Constantinople, àAthènes... Tantôt ils arrivaient quand 11 par¬tait; tantôt c'est eux qui l'avaient précédé Ettoujours se renouvelait, avec les mêmes me¬
nus incidents, leur première rencontre sur le
coteau de Mustapha.
Enfin, après Rome, il ne les vit plus. M. deLigneroy était reparti directement pour Paris,où sa présence était sans doute indispensableau banquier Renaudier, car des notes passaientdéjà dans les journaux pour annoncer la créa¬tion définitive de la Société d'études qui allait

commencer l'exploitation des fameuses minesde « Las Tierras Coloradas ».
Quand ces notes sautaient aux yeux de Gas¬

ton, il avait un instinctif mouvement dé ré¬
pulsion qui lui- gâtait l'impression de délivran¬
ce qu'il éprouvait depu.s qu'il ne rencontrait
Plus M. de Ligneroe sur son chemin.
Même absent, cet homme s'imposait donc

toujours à sa pensée ? F,t cela devint une dou¬
leur lancinante lorsqu'il apprit, toujours par
les journaux, que, dès la première réunion des
actionnaires., la »résidanca du conseil avait..

été déférée au marquis de Ligneroy, son pèra
étant nommé administrateur-délégué de la So*
ciété, et le duc de Neuchâtel vice-président.
Gaston, pour se dégager de cette humiliante

impression, se plongea durant quelques jours
avec délices dans la visite des innombrables
galeries, des palais, des sites romains — com¬
me un homme barbouillé de boue se plonge¬
rait dans une onde pure. Il lui fallait bien, du
reste, rester assez longtemps à Rome pour y
poursuivre ses recherches ; il s'y trouve tant
de villas, tont d'hôtels occupés par des cosmo¬
polites !
N'était-ce pas là qu'il allait retrouver ses

inconnues?... Mais ne découvrant toujours rien
malgré la méthode, la patience de ses recher¬
ches, il fmfiu>ar quitter la Ville Eternelle, s'at¬
tarda encore avec joie à Sienne, à Florence,
puis à Milan... et, de tous les endroits qu'il
s'était fixés, il ne voyait plus que San-
Remo, trop triste séjour, trop peu vivant
pour attirer une aussi jeune mère et une
jeune fille aussi vibrante; et enfin cea
trois joyaux de la Riviera : Monte-Carlo..,
Nice... Cannes surtout, qui lui semblait
mieux convenir, par sou élégance discrète,à la distinction de ces deux femmes !

*
*

On vint enfin le prévenir que son tousde téléphoné était arrivé. Il se précipitaavec une joie presque entantine et com¬
mença de parkï tout de suite, si tumul¬tueusement que sa mère devait l'interrom¬
pre :
— Mais calme-toi, calme-toi, petit, je nidistingue plus rien de ce que tu me dis,
— C'est que je suis si heuireux, ma chèra

petite maman
LA suinte
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Courses à Visiceimes
. MERCREDI 29 OCTOBRE

Ifoïei les résultats détaillés des épreuves
PRIX ELLORA (trot monté), 3,000 fr., 2,500

ïnètres — 1er, Quatre-Vingt-Liouze (M. Capel-
r, i ù i Henrv-, 2e, Ouaesita (Jeandeau), àîf 'Aubêrsé- 3e, Quinzaine (Auvray), à M. F.
Vève- 4e, QÙûrido (Th. Gitton), à M. A. Letel-
fler distancé de la troisième place.*

Durée • 1er 4' 13"; 2e, 4' 16" I/o; 3e, 4 32 1/5.
{ Ouatré-Vingt-Douze (Bégonia et Courlande)
fet entraîné par A, Capelle.
S PRIX DE GACÉ (trot attelé), 3,000 fr.. 2,300
rétros _ 1er, Quinconce (Riaud), ù M. É. 01-
« Rœderer- 2e, Quintana (Bouley), à M. G.
érossy; 3e, Queenie-Leybum (Tamberi), à M. |
''Non placés : Quercus (M. Ockhorst), Quœsita
Bernard) Quitte-ou-Double (J. Lemolne).

t nîirée-1er 3 48" 1/5; 2e, 8' 54": 3e, 3' Si 3/8.
[ Quinconce ' (Louvoie et Jacasse) est entraîné
fiar Dejean.
r PRIX MICHELET (trot monté), 3,000 fr., 2,500
inètres -1er Petit-Maître (H. Picard), il M.
C Venet- 2e, Poltowa (Pain), à M. E. Ménard;

Pavane (Dessause), à M. Aubergé.
t {ion placés : Petite-^oeur (A. Foremal). Péti¬
ller (Pierre); Puteaux (E. James), Plaisante-
Durée1rter 4' 11"; 2e, 4' 13" 3/5; 3e, 4' 13" 7/10.
Petit-Maître (Kœnîgsberg et Isabelle) est en-
"pRIX^DU ' PLATEAU (trot attelé), 8,000 fr.,
imn mètres - 1er, Pur-Jvs (C. Pentecôte), à
jr Teannê- 2e, Pro-I'atria (Th. Monsieur), à

. j! Cabrol ; 3^ Poppée (Tamberi), à M. C.
"Nm^Dlacés : Paulette (J. Moquignon), Prime-
vese (Olivier), Pomacle (Simonard).
, Duré» " 1er, 4' 9" 2/5; 2e, 4' 18" 3/5; 8o, 4' 18" 7/10
i Pur-Jus (iïarpion et Impétueuse) est entraîné
îpar C. Pentecôte.
t PRIX DE BRECEY (trot monté), 5,000 fr., 2,200
mètres. — 1er Passeport (Olivier), à M. L.
îilerc; 2e, Nazareth (Pain), à M. G. Amar; 3e,
tNamrod (Faure), à M. Wlllcmsen; 4e, Né«us
KL. Potier), à M U. Wegrowe.
Durée : 1er, 3' 27"; 2e, 3' 29"; 3e, 3' 30" 1/5.
Passeport (Helder et Hermione) est entraîné
W Olivier.
PRIX URIEL (trot attelé), 3,000 fr., 2,600 mè¬

tres. — 1er. Ouille (Simonard). à M. Thiery de
Cabanes; 2e. Oublie (Dessause), à M. Aubergé;
jSe, Orsag (J. Poey), à M. Falip.
'Non placés: Odelette (Pentecôte), Petlte-
kmie (Bernard), Pomona (Tamberi).
Durée : 1er, 4J 12" 4/5; 2e. 4 10 4/5; 8e, 4

PouVlla (Fleetwood-S et Barberine) est entraî¬
née par Simonard.
PRIX VERMOUT (trot attelé), 4,000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Kermesse (Faure), à M. Vève;
le, Hamilton (Bakker), à M. P. Mouton; 3e,
sdew (Simonard), à M. Thiéry de Cabanes.
Non placés: Lieutenant (Courtade). Javottc

Jdsabel), Lafontaine (Verzeele), Monsieur-Jean
ÎProsper), Ivan-le-Cosaque (Ockhorst).
Durée : 1er, 4* 25" 4/5; 2o, 4' 26"; 3e, 4' 26 1/10.
Kermesse (Alerion et Brunette) est entraî¬

née par Bouchlté.
^

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

chevaux
eBSlflB
10 ir.

Pelouse
5 Ir.

.8iist--ViiB§t-d.G
- ,.,..P

Duacsifa ,.P
puincojtee. G

- P
jbuiutana..P
Pelit-ilatt.,6

- P
J"oltowa....P
Plir-Jus.... G

60 »
23 50
28 »
93 »
22 50
14 »

17 »

14 50
25 50
16
12

23 »

11 50
19 50
39 50
12 50
7 •

S 50
7 »

16 50
8 50

CHEVAUX
PBSASS
10 Ir.

Pelouse
5 tr.

Pro-Patria.P 18 « 7 50
Passeport.. G 16 o 8 50

— P 13 » 6 50
Nazareth... P 31 50 17 50
Oville G 99 » 60 »

- P 51 » 26 50
Oublie P 35 50 18 50
Kermesse. G 27 » 12 50

- P 14 » 7 50
Hamilton. 1 ' 43 50 20 »

Kiew P 17 » 11 »

Le a Sport du Sud-Ouest »
Sommaire du «Sport du Sud-Ouest» de cette

*Bpiognimmes, partants et montes, apprécia-
lions des courses de Talence et du Bouscat. —
Programme, pronostics des courses de Tou-îoufe. -- Etude sur l'Entrainement (P. Mirât).
— Comptes rendus de Talence, ri oulouse. — Ln-
v-agements pour la dernière réunion' du Bous¬
cat (plat), etc.

— « —

BOXE
nouvelle victoire de criqui

PAU kxock-out
t Paris, 30 octobre. — Criqui vient de rempor¬
ter une nouvelle victoire concluante par knock-
tout, au cinquième round, sur un combattant
de classe, l'Anglais San-Kelier, qui avait enre¬
gistré des succès sur les meilleurs bantams
ïl'outre-Manche.
Le début du match promettait beaucoup.

L'Anglais Relier, petit, légèrement voûté, mais
5t'" = -sant et rompu à tous les trucs du métier,
çondlss-a,» ... cria il et rompait sa garde re¬
doutable; celui-», Jb, tnuclié plusieurs fois lé¬
gèrement par des directs ae »»aiK jj
riposte au gauche et tient son adversaire eu
(respect. Il était évident, dès la fin du troisième
round, que Criqui terminait très bien, tandis
que l'Anglais paraissait déjà fatigué, que le
boxeur français allait, après avoir usé son ad¬
versaire, forcer l'allure pour le descendre.
'Avant ie dixième match, en effet, dès le début
du quatrième round, Criqui partait à fond et
alternait les gauches à la mâchoire avec les
brochets du droit à l'estomac. Ces derniers de¬
vaient emporter la décision. En effet, après
u voir encaissé un coup très dur à l'estoinae,
Keller, touché par un nouveau crochet, allait
â terre et ne se relevait qu'à la neuvième se¬
conde. On assistait alors à ce spectacle péni¬
ble -, l'Anglais, par cinq fois, culbuté par le
même coup, allait à terre par neuf secondes et
ïe relevait en apparence. Il s'accrochait, al¬
lait à terre; mais dès le début du round sui¬
vant, touche de nouveau à l'estomac, Keller va
trois fois à terre pour neuf secondes. A la troi¬
sième chute, avant que l'arbitre n'ait compté
dix, les seconds de l'Anglais jettent l'éponge.

11 est évident que Keller fut un excellent
boxeur, mais il paraît un peu vieux pour af¬
fronter un boxeur de la classe et de l'âge
de notre national Criqui.. Ce dernier est en
(progrès constants, et sa tournée en Amérique
.promet beaucoup.
Les autres combats donnèrent les résultats

suivants : Çirvin bat Géô Marcel nettement
aux points en dix rounds, et le jeune et scienti¬
fique Germain réussit le match nul contre Bla-
zy, plus puissant, plus cogneur, mais d'un
etylo un peu décousu.

G. B.

FOOTBALL RUGBY
LE I» NOVEMBRE AU STADIUM

lamedi 1er novembre, à 15 heures, se dérou-
A'.a un rnatch amical, qui mettra aux prises.
jAfrenais et Sabistes,
Il n'est pas douteux que les sportsmen qui

put assisté à la première exhibition des Age-
îiais à Bordeaux pourront se rendre compte
)de la miseiau point et des progrès accomplis
îpar les visiteurs. De l'avis même des diri¬
geants agenais, leur équipe est considérable¬
ment renforcée et est actuellement dans une
iforme splendide.
Le Sporting athlétique bordelais, lui, conti¬

nue son entraînement méthodique; tous les
ïnatclies accusent des progrès sensibles. Il sera
.donc intéressant d'assister à ce match, qui
(promet d'être fait tout de jeu ouvert.

MATCHES AMICAUX
DAGQUOIS CONTRE STADISTES

. L'annonce de la venue à Bordeaux de la fa¬
meuse équipe de l'U. S. dacquoise a mis en
(effervescence les milieux sportifs bordelais. On
géra heureux de voir à l'œuvre ce beau quin¬
te, commandé par l'international Guichemer-
ïe, qui a battu deux fois le Stadoceste tarbais
et mis en péril l'Aviron bayonnais.
Vente de tickets au café du Commerce, al¬

lées de Tourny, à partir de jeudi. Par mesure
d'ordre', il ne sera pas vendu de tickets à l'en¬
trée du terrain. Tous les guichets seront éta¬
blis à l'usine.
A MUSARD. — Samedi 1er novembre, le C.
. béglais (2) rencontrera sur son terrain de
ilusard, à Règles, l'équipe correspondante du

. A. B. Coup d'envoi à 11 h. 30.

Championnat de la Côte d'Argent
(2™» journée)

' A. S. P. T. T. CONTRE C, A. REGLAIS
C'est à un match véritablement sensationnel

que sont conviés dimanche, au terrain de Mu-
y.ard. à 14 h. 30, les sportsmen bordelais et (le
3a périphérie. En effet, cette partie est, grosse
qe conséquences pour les deux adversaires, si
PB envisage que seul le vainqueur sera appelé
g. disputer les éliminatoires suivantes en vue&U résultat convoité.

FOOTRALL ASSOCSATION
BORDELAIS CONTRE MONTALBANAIS
Dimanche, à 15 heures, sur le terrain du vé¬

lodrome du Parc, un match amical mettra aux
prises l'Etoile sportive montalbanaise et l'As-
Bociation des Bons-Gars.

IL Y A UN AN

31 OCTOBRE ISIS
La Turquie a capitulé. L'armistice a été

signé et entre en vigueur à midi.
Les Autrichiens, en pleine déroute, éva¬

cuent tout le territoire italien occupé.
Troubles graves à Vienne et à Budapest.

A Pesth, le comte Etienne Tissa, ancien
président du conseil, est tué par des sol¬
dats.
Les troupes italiennes occupent Scutari.

■ ♦

Les Sections législatives
de lajiironde

Union républicaine clemenciste
REUNION A SALLES

Une réunion a eu lieu le 29 octobre, S
20 h. 30, à la mairie de Salles, sous la pré¬
sidence dju maire de la commune, devant
un minier d'auditeurs.
Les orateurs inscrits étaient MM. Pierre

Dupuy, Dignac et Georges Mandel. MM. Ca-
zauvieilh, Emile Constant et Gourdon étalent
venus pour leur donner la réplique.
M. Dignac prend la parole, et, dans un

discours vigoureux, lait le procès des socia¬
listes, dont les illusions pacifistes d avant
la guerre exposèrent la patrie aux pires
dangers, et qui voudraient maintenant con¬
duire le pays aux expériences les plus re¬
doutables malgré l'éclatante leçon qui ûous
est donnée par l'état où le régime bolche-
viste a amené la Russie. Les éléments d or¬
dre groupés dans la liste de l'Union répu¬
blicaine clemenciste font bloc contre ce
péril. M. Dignac regagne sa place au milieu
des applaudissements. .

Sur une intervention de M. Cazauvieilh,
qui se place uniquement sur le terrain poli¬
tique, M. PieTre Dupuy expose éloquem-
ment qu'on ne peut restaurer la France
qu'en oubliant les querelles périmées d'a¬
vant guerre. C'est pour cette raison qu'en
rassemblant les noms de cette liste d'union
républicaine, il a dû renoncer au concours
de certains dont l'intransigeance vis-à-vis
de certains groupes de Français qui ont fait
leur devoir comme les autres devant l'enne¬
mi, s'oppose à la collaboration de tous
les'bons Français pour l'organisation de la
paix L'exposé de ce point de vue vaut à
M. Pierre Dupuy de chaleureuses acclama¬
tions.
M. Georges Mandel prend ensuite la pa¬

role pour exposer le programme de réno¬
vation nationale que la liste se propose de
faire triompher. Sur les différents points
qu'il aborde, avec sa précision et son auto¬
rité coutumlères ; réforfne constitutionnelle
et administrative, problèmes économiques,
financiers et sociaux, conditions du traité
de paix, l'orateur recueille l'approbation
unanime de l'assistance.
A l'occasion d'une attaque de M. Emile

Constant, qui cherche à faire dégénérer le
débat en querelle personnelle, MM. Dignac
et Georges Ma.ndel protestent de leur répu¬
gnance pour des procédés de cet ordre.
La réunion se termine au milieu des ap¬

plaudissements et aux tris de : « Vive Cle¬
menceau I »

COMMUNIQUES
1 BORDEAUX - ATHLETIC-CLUB. — Réunion
mensuelle vendredi 31 courant, à 8 h. 30 préci¬
tés, au siège, café Dupont, 179, rue Achard.

S. C. BASTIDIENNE. — La distribution des
Récompenses attribuées aux lauréats du Cir-
Jcuit Damoy-Picon: prix Couderc, prix Chris-
(tobal, sera effectuée au café Clavère, salons
du 1er étage, à 8 h. 30, jeudi 30 octobre.

-o~

REUNION A LE5PARRE

On nous communique la note suivante,
avec prière d'Insérer :
Le parti d'Union républicaine clemenciste

de la Gironde organise à Lesparre, le ven¬
dredi 31 octobre, à 13 h. 30, salle de la Cais¬
se d'épargne, une réunion publique dans la¬
quelle M. Mandel, chef du cabinet de M.
Clemenceau, président du conseil, et plu¬
sieurs autres candidats de cette liste expo¬
seront tour à tour leur programme. \

Baccalauréat
Sont définitivement reçus :

PHILOSOPHIE
MM. Baylac (Jean), Belmont, Barthécoy,

Lartigau, Baylac (Michel), Etoheber, Laban,
niaitrùio.uri. IjQudau.
— A la liste des candidats définitivement re¬

çus samedi au baccalauréat, première partie
(latin-sciences), il convient d'ajouter le nom
de M. Mongrand.
La session est close.

tants, etc., avaient été conviés, a été tenue
mercredi soir, à l'hôtel de ville, en vue de
l'organisation de cette cérémonie à Bor-
1.1.6 etVIX
U a été décidé que deux manifestations se¬

ront organisées à Bordeaux : la première,
le samedi 1er novembre, à 8 h. 45, au cime¬
tière de la Chartreuse; la seconde, le diman¬
che 2 novembre, à 10 heures, au cimetière
Nord.

Manifestation du 1" novembre
Garderies scolaires laïques du Te canton. —

Les enfants des écoles Léonard-Lenoir, Nuyens
et Martin-Videau, qui voudraient partidiper
à la cérémonie annuelle du 1er novembre en
l'honneur des soldats morts pour la patrie,
sont priés de vouloir bien sa reunir le samedi
1er novembre, place du Pont, à 7 h. 45, pour
se joindre au cortège à son passage venant
de l'avenue Thiere.
L'Immortalité. — Union des pères et mères

dont los fils sont morts pour la patrie. Priè¬
re à tous les membres de se rendre le 1er no¬

vembre, à 13 h. 41, allées de Tourny, monu¬
ment Gambetta, d'où, le cortège formé, la So¬
ciété partira à 14 heures précises au cimetière
pour la remise de notre couronne.
Réunion également le 2 novembre, à la mê¬

me heure et au même point, pour la remise,
au monument des enfants morts pour la pa¬
trie, d'une gerbe en souvenir de nos ohers en¬
fants disparus.
Souvenir français. — Les membres du Sou¬

venir français sont invités à assister à la ma¬
nifestation patriotique du 1er novembre, à la
Chartreuse et déposer une couronne au mo¬
nument des morts pour lu patrie. Réunion
devant la porte principale du cimetière, côté
François-de-Sourdis, à 8 h. 45.
Bureau de bienfaisance de Bordeaux. — Sui¬

vant un usage ancieûnement établi, le Bu¬
reau de bienfaisance fera quêter aux portes
principales du cimetière de la Chartreuse,
ainsi qu'à celle du cimetière Nord, les 1er et
2 novembre prochain, à l'occasion des jours
de la Toussaint et des morts.
Cette quête, destinée au soulagement des

malheureux de la ville, secourus à domicile
par cette administration, sera assurée, comme
par le passé, par des délégués des diverses
maisons de secours.
Le Bureau de bienfaisance, dont les charges

n'ont cessé d'augmenter, se recommande à
la bienveillance de tous les visiteurs, et il
espère que la population bordelaise voudra
bien répondre avec empressement à l'appel
fait à ses sentiments de large générosité, et
d'avanced lui adresse tous ses remerciements.
L'Alliance du odtiment. — L'Alliance ddu bâ¬

timent convie ses sociétaire à assister à la
manifestation mutualiste et patriotique qui
doit avoir lieu le 1er novembre, à 9 h. 30 du
matin, place Magenta.
Sauveteurs de la Gironde médaillés du gou¬

vernement. — Réunion le samedi 1er novem¬
bre, à la porte du cimetière (côté rue Brizard),
a 8 h. 30 du matin. Les membres actifs, hono¬
raires et bienfaiteurs sont priés d'y assister.
Le présent avis tiendra lieu de convocation
pour les membres honoraires.
Alasaciens et Lorrains. — L'Association ami¬

cale prie ses membres de vouloir bien se réu¬
nir samedi ter novembre, à 8 h. 30 précises, de¬
vant l'église Saint-Bruno, pour aller rendre
hommage anx glorieux héros morts pour la
patrie.

Glorification dès morts pour la France
Ainsi que nous l'avons dit, une loi du 25

octobre courant a édicté diverses disposi¬
tions destinées à commémorer et à glorifier
les combattants des armées de terre et de
mer ayant servi sous les plis du drapeau
français et morts pour la France au cours
de la guerre de 1914-1918.
Un article de cette loi dit que : « Tous les

ans, le lor ou le 2 novembre, une cérémonie
sera consacrée dans chaque commune à la
mémoire et à la glorification des héros morts
pour la patrie. Elle sera organisée par la
municipalité, avec le concours des autorités
civiles et militaires. »

Sur l'initiative de M. Charles Gruet, maire,
une conférence, à laquelle les groupements

;5 patriotiques de blessés, d'anciens combat-

Le mouvement corporatif
LES TAILLEURS D'HABITS

Les pourparlers engagés depuis plusieurs
Jours n'ont pas abouti. La continuation de
la grève a été votée mercredi.

LES EMPLOYES DE COMMERCE
La situation est sans changement Aucu¬

ne défection parmi les grévistes, décidés à
lutter coûte que coûte pour la réalisation
de leurs revendications.

LES VERRIERS

La grève des verriers en verre blanc se
poursuit dans le calme. Dans le communi¬
qué patronal publié hier, au quatrième ali¬
néa, lire « grève perpétuelle » au lieu de
« grève partielle ».

Ecole supérieure de commerce etd'industrie
de Bordeaux

Concours d'admission pour 1919-20
Admis dans la division commerciale :
MM. Jaulin, David-BeauMeu, Paohe, Dépeux,

Lardonnère, Mlgnard, Mac-Gaw, Moreau, Ber-
gé, Gaillardon, Chenln, Porentru, Gaïda, Bas,
Molères, Piofret, Sarramona, Bazille, Oham-
bon, Massy, Mlle Lassai®, MM. Minime, FTaa-
çot, Carrfcalburu, Duoaeise, Perrier, Cosson,
Servant, Davantès, Courtâade, Lapauze, Ga-
chaasin. Boussaroque, Vincent, Peyralbe, Du-
pin, Denjean, Sarcfin, Laloi, Gaùzès, Souléry,
Bayonne, Pepay, Guibaut, Déj-ean, Labrit, Ma-

&rln, Mlohoulier, Rassat, Farge, Rode, Vieu'ille,oux Bureau, Deschamps, Bernère, Couf-
flnhal, Léglise, Chillaud, Deibancut, Dutlgny,
Souian, Bonnaffé, Violle, Ducourt, Drounau,
Goulée.
Admis dans la division industrielle :
MM. Glgnoux. Musseau, Rébéret, Lassaux,

Garrie, Labeyrie, Baron. Catusse, Meunier,
Monville, Loustalot, Verdols, Lagarde, China-
guet, Bernard, Souibiran, Moreau, Grange,
Mounier. Temet, Bonnefls, Boutaud-Lacombe,
Soi'bier, Larriéu, [Chevalier, Sabln, (Valons,
Turpln, Plganeau.
Rentrée le mardi 4 novembre.

sions rogatoires au parquet do Bordeaux afin
d'entendre les gens qui ont connu M. Vasseur
et qui pourraient fournir, le cas échéant, à son
sujet quelques indications utiles.
M. Cornuau, chef de la Sûreté, a en main

ces commissions rogatoires, et la nouvelle en¬
quête ouverte par cet actif fonctionnaire per¬
mettra peut-être de savoir dans quelles cir¬
constances M. Vasseur quitta Bordeaux. Il
avart laissé chez son logeur ses malles, dans
lesquelles étaient, outre ses vêtements et son
linge, une somme d'environ 5,000 francs en
obligations diverses. C'est, du reste, ce détail
qui avait fait supposer que l'infortuné avait dû
être attiré dans un guet-apens. Mais alors que
l'on pensait que le crime avait été perpétré
à Bordeaux ou tout au moins dans les envi¬
rons, on est tout surpris dans les milieux po¬
liciers d'apprendre que M. Vasseur est tombé
sous les coups de lâches assassins dans le
Puy-de-Dôme.

(Les voleurs de portefeuilles
Le no-mmé John Murphy, de nationalité

américaine, prenant son repas dans un res¬
taurant du quartier Saint-Pierre, avait déposé
à côté de son assiette son portefeuille renfer¬
mant 2,400 fr. en billets de banque français.
Le portefeuille fut enlevé adroitement par une
femme qui vint s'asseoir quelques instants à
côté de l'Américain.

— Un autre portefeuille, contenant celui-ci
1,080 fr.. a été volé mercredi -au préjudice de
M. Camille Laurent, demeurant chemin La-
mothe. Le magot était dans une poche du
veston de M. Laurent, qui, pour effectuer plus
à l'aise un chargement de tuiles quai de Pa-
ludate, avait Ôté et fixé son vêtement à un
pieu.

(Dévalisée !
Mme Amélie Montaut, domestique, demeu¬

rant à Gondrin (Gers), de passage à Bordeaux,
effectuait mercredi des achats rue Elie-Gintrac,
à proximité des Capucins. Un filou qui la sui¬
vait depuis un instant, et qui avait remarqué
que son porte-monnaie était bien garni, par¬
vint à le lui subtiliser.

XI a « joué » du couteau
Un jeune homme de dix-sept ans, Gustave

Maréchal, demeurant rue Rougier, 12, avait
été frappé d'un coup de couteau par un nègre
nommé Kan Mallec, âgé de dix-neuf ans, do¬
micilié lui aussi rue Rougier. Le nègre, re¬
trouvé et accompagné devant le commissaire
de service à la permanence, a été, après in¬
terrogatoire, mis en état d'arrestation. Il a
« joué » du couteau, on l'a accompagné au vio¬
lon. C'est l'accord parfait!

X,e roi des cambrioleurs
Il a voulu avaler une bague compromettante
Les agents Estrade et Ardouin ont arrêté le

sieur André A..., âgé de dix-neuf ans, garçon
de café, dit le « roi des cambrioleurs ». Entre
autres exploite, oi) lui reproche celui qui fut
commis le 21 octobre, entre cinq heures et six
heures du soir chez Mme veuve Darmancourt,
3, rue Hippolyte-Mmier. On avait volé au pré¬
judice de cette dame une somme de 1,200 fi',
et divers bijoux entre autres une montre, un
bracelet, des bagues. Quand il fut appréhendé,
le « roi des cambrioleurs » portait cinq bagues
à une main parmi lesquelles une de celles
soustraites à Mme Darmancourt.
André A... a été envoyé au dépôt. Il paraît

que, se voyant pris, il tenta d'avaler la bague
de Mme Darmancourt. On put l'en empêcher.
La reine Cléopâtre avalait des perles qu'elle

avait fait dissoudre pour donner, paraît-il,
une haute idée de son faste à Antoine.
}je «roi des cambrioleurs», lui, a tenté d'in¬

gurgiter la bague de Mme Darmancourt parce
qu'il la jugeait compromettante. De fait, c'est
ce bijou qui l'a perdu !

X>a chasse aux pillards
Le service du commissariat spécial a dé¬

féré au parquet une vingtaine de Marocains
et d'Espagnols, aussi quelques Français, ar-
rôtés pour vols dans les camps et magasins
des stocks américains, actuellement proprié¬
té de l'Etat français.

Ces camps (Saint-Sulpice, Bassens et au¬
tres), sont actuellement sous la surveillance
d'un service de gardes nombreux et parti¬
culièrement énergiques, d'ailleurs armés de
revolvers de l'artillerie et secondés par les
chiens policiers.
Le commissariat spécial procède à une en¬

quête contre un négociant d'Angoulême qui,
à l'aide de certains subterfuges, s'était in¬
troduit dans les stocks de Saint-Sulpice oom-
me expert d'achat pour le compte d'une coo¬
pérative, et qui, profitant d'une certaine
liberté de circulation dans les magasins, s'est
approprié de nombreux petits articles qui
furent dissimulés dans la caisse à essence
de son auto, où le chef des gardes les décou¬
vrit.
Cette constatation conduisit à une autre

plus grave : la découverte d'une trentaine
de caisses de marchandises non facturées
dans le wagon contenant les produits livrés
pour la coopérative ; ces caisses ainsi détour¬
nées représentent une valeur de 2,000 francs
environ.
Ce commerçant et ses complices seront dé¬

férés à la justice.
»

JDis mystère éctaircl
Le disparu des Chartrons qui portait

sur lui 42,600 tr. a été retrouvé
assassiné dans le Puy-de-Dôme

Nos lecteurs n'ont peut-être pas oublié les
informations que nous avons données au su¬
jet de la disparition de M. Vasseur (Alfred-
Désiré), figé d'une cinquantaine d'années.
Débarqué dans les premiers jours de jum

d'un paquebot le ramenant de New-York, M.
Vasseur était descendu chez M. "Voisin, rue
Saint-Joseph, 35, à Bordeaux. Ce, dernier,
n'ayant pas vu, le 9 juin, rentrer chez lui
«l'Américain», avait immédiatement avisé la
police qui ouvrit une enquête. Des recherches
furent ordonnées : elles ne donnèrent aucun

résultat, et pour cause.
M. Vasseur n'était plus fi Bordeaux. 11 était

fi Riom, dans le Puy-de-Dôme, où 11 vient d'ê¬
tre retrouvé assassiné

« L'Américain » était porteur, au moment de
sa disparition, d'une somme de 42,000 francs.
11 n'est pas douteux que le vol ait été le mobile
du crime.
Le soir du 9 juin, M. Vasseur était sorti

pour aller accompagner jusqu'au train des
personnes amies, et celles-ci le virent s'éloi¬
gner dans une des rues conduisant sui les
quais. Depuis, on avait perdu sa trace.
Le parquet de Riom a envoyé des commis-

Au Valais
Cour d'assises de la Gironde

Présidence de M. le conseiller Gambecèdes
Cambrioleurs et receleurs

En raison de l'importance de l'affaire
inscrite au rôle pour jeudi, l'audience du
matin, commence à 8 b. 30. Les accusés
sont au nombre de neuf savoir :

1. Théophile Noël, 18 ans, mécanicien,
cours Portai.
2. Henri Puyg, 37 aiis, manœuvre, rue

Arnaud-Miqueu.
3. Dominique Lufé, 23 ans, employé de

commerce, rue de Tauzia.
4. Jean Lissalde, 20 ans, charretier, rue

Saint-Mandé, à Bègles.
5. Marie Vié, femme Berty, 28 ans, rue

Bonnaffé,
ti. mes-Marthe Guionnet, 25 ans, rue du

Parlement-Saint-Pierre.
7. Jean Audouin, 23 ans, mécanicien, rue

du Château-d'Eau, déserteur d'un bataillon
d'Afrique.

8. Jeanne Bordes, veuve Lespès, 27 ans,
rue du Parlement-Saint-Pierre.

9. Germaine Elie, 35 ans, rue de Galles.
Noël et Puyg sont accusée d'avoir, pen¬

dant la nuit du 6 au 7 janvier 1919, cam¬
briolé le magasin de chaussures Raoul, 111,
rue Sainte-Latherine,. où ils prirent pour
jplus de 6,000 fr. de marchandises et une
somme de 10 R.
Une partie deA ehaussures volées a été

retrouvée cl.'ez Germaine Elie, maîtresse
de Puy, chez Lafé, chez Lissalde, chez Ma¬
rie Vie et chez Inès Guionnet, qui, soutient
l'accusation, ne pouvaient ignorer la pro¬
venance frauduleuse de oes marchandises.
Lissalde, Audouin et Noël sont accusés

d'avoir, pendant la nuit du 10 au 11 janvier
1919, cambriolé le magasin des époux Caze-
nave, 83, rue du Pas-Saint-Georges, et d'y
avoir volé une quantité considérable de
fourrures, plus une somme de 25 fr. Une
partie des fourrures volées a été retrouvée
en la possession de Marie Vié et d'Inès
Guionnet; d'autres fourrures avaient été
cahées pendant un certain temps chez Lafé
et sa maîtresse, la veuve Lespès.
Enfin, Puyg, Noël et Lissalde sont accu¬

sés d'avoir cambriolé, le 16 janvier 1919,
la maison de M. Del tell, entrepreneur de
camionnage, et. de Mme Sait-Martin Bru-
net, 198, rue Alsace-Lorraine, à Bègles, et
d'y avoir volé diverses sommes" formant
ensemble le total de 23,500 fr.
Marie Vié, la veuve Lespès et Lafé ont

largement profité du produit de ce vol, dont
ils ont bien connu toutes les circonstances.
Noël et Lissalde avouent reur culpabilité.

Audouin et Puyg protestent de leur inno¬
cence. Les autres accusés invoquent leur
bonne foi : ils se défendent d'avoir recélé
sciemment les objets volés qui furent re¬
trouvés, chez eux.
Les débats continuent.

Le Ytnaotffi oe souffre aucune comparaison
IL EST LE MEILLEUR.

851 pièces neuves «REO» et «REPUBLIC»
Vente à l'amiable tous les jours, au Champ»
de-Mars, 70, avenue de la Bourdonnais,
Paris. Téléphone ! SAXE 76-57.

HORLOGERIE CHARTIER"
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX

,

Informations
Société des archives historiques

de la Gironde

L'a Société des archives historiques a tenu
sa séance mensuelle le 27 octobre 1919, sous
la présidence de M. Sam Maxwell.
M. Caraman a continué la lecture du récit

de la Fronde à Bordeaux d'après les registres
secrets du Parlement (juillet-août 1649).
Mlle Cluzan a donné lecture de l'acte de

prise d'habit de messire Jean Gardreau, reli¬
gieux bénédictin du monastère de Guîtres
(15 septembre 15G1).
M. Ducaunnès-Duval a lu une adresse de la

Société des Amis de la Constitution de Bor¬
deaux à leurs concitoyennes, pour les inviter
à soigner les malades (1792).
M. Cosme a posé une question au sujet d'une

dame Du P.o. épouse du sieur de J.a Chapelle,
ancien intendant d'Auch, qui habitait Portets
en 1789.

Observatoire de la Maison Xjarghi
Du 30 octobre.

Heures

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
ilaxima da foar...

Tîier"1 Bàro" Ciel

3.0 » »

4.0 763.0 Pluvieux
13 5 764.0 Nuageux
14.5 a 9

Vents

o.-s.o.
Nord.

Les Parfums Bichara sontpartout

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
BANQUET DE L'EPICERIE. - Le banquet

annuel, primitivement fixé au 26 octobre, au¬
ra lieu le dimançhe 9 novembre, à midi, rue
de Salnt-Genès, 197, à Bordeaux. Le prix d'ad¬
mission est fixé à 20 fr.
Tous les, amis connus et inconnus auront

fi cœur d'assister au banquet de la Victoire,
car leur intérêt et leur devoir le leur impo¬
sent.
Les cartes doivent être retirées le plus tôt

possible, mais au plus tard le 5 novembre,
dernier délai, au siège du Syndicat de l'épi¬
cerie, 56, rue SaintRemti, Aucune carte ne
sera délivrée le jour du banquet.
ASSOCIATIONS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale

des poilus). — Président d'honneur, maréchal
Fooh.
Réunion de la section de Bordeaux ven¬

dredi 31 courant, à 20 h. 30, pour ; l'organisa¬
tion de la fête du 30 novembre; participation
à la manifestation en l'honneur des soldats
morts pour la patrie. Distribution de cartes
pour la Coopérative.
LES MEDAILLES MILITAIRES. — Dans leur

assemblée générale du 5 octobre 1919, les mé¬
daillés militaires ont élu leur bureau comme
suit : président, capitaine Haon, du 57e d'infan¬
terie; vice-présidents, MM. MianclenUst le capi¬
taine honoraire Auriol; secrétaire général, M.
Parisis, 56, rue de Bègleç; trésorier général, M.
Le Bert, 42, rue de Nuyens; trésorier adjoint,
M. Réau, 15, place de la Bourse; administra¬
teurs, MM. Cazieux, Castaingt, Dahetze, Fau¬
connier, Jeancoux, Noulivos, Robin; avocat-
conseil, M. Marlleval, 6, rue de Toulon.
ASSOCIATIONS DIVERSES
AVENIR DU PROLETARIAT (1« comité, 81,

rue de la Vieille-Tour, café de la Paix). — En
raison des fêtes de la Toussaint, la recette de
novembre est renvoyée au dimanche 9. Les so¬
ciétaires pensionnés sont priés de venir retirer
la part leur revenant pour l'année 1919.

, M£9£IATI0N DES ANCIENS ELEVES DE
L,ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE ETD INDUSTRIE DE BORDEAUX. — L'Associa¬
tion des anciens élèves de l'Ecole supérieure
de commerce et d'industrie de Bordeaux a
1 honneur d'informer MM. les commerçants
et industriels de Bordeaux et de la région
qu 11 tient à leur disposition des diplômés de
la promotion 1919, section commerciale et sec¬
tion Industrielle prêts à entrer comme débu¬
tants dans les affaires.
Pour tous renseignements, s'adresser au se¬

crétariat de 1 Association, 35, rue Boudet.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DE DROIT. - M. ie Doyen de la

Faculté de droit rappelle à MM. les Etudiant»
que les cours préparatoires aux grades com¬
menceront le lundi 3 novembre.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

L'œuvre pure et belle de Saint-Saëns,
« Samson et Dalila», a été donnée mercre¬
di avec une splendeur décorative et musi¬
cale qu'il importe de louer dès l'abord.
Outre l'orchestre, qui, sous l'impulsion de
M. Razigade, a joué dans un sentiment
respectueux et juste cette noble partition,
on a admiré le Samson superbe d'allure
présenté par M. Robert Lassalle, sa voix
s'est éployée magnifiquement dans les pas¬
sages de forçs, a su prendre dans les pa¬
ges de tendresse des inflexions d'un chai>
me pénétrant. Il faut aussi féliciter Mlle
Josée Laughlin. Elle aborde avec un tran¬
quille oourage les rôles de contralti. Cette
lutte contre la nature révèle une âme forte
et bien trempée. La victoire a plus de prix
quand elle est acquise, comme c'est ici le
cas, à la pointe du talent. La stature im¬
posante de Mlle Laughlin, la simplicité de
ses gestes, comme l'éclat de l'organe dans
le registre élevé, en font une Dalila infi¬
niment attachante et méritant une attention
soutenue.
M. Mazens, dont il ne faut pas se lasser

de louer la conscience artistique, fut un
Grand Prêtre de belle tenue scônique et
vocale. M. Nicolas Lassalle confère au
vieillard hébreu une autorité vraiment di¬
gne. L'articulation nette de M. Ricard, en¬
tre autres qualités, est appréciable dans
le rôle du satrape Abimélech.
Les chœurs furent excellents; ie» pas

pleins d'harmonie et les tournoiements vo¬
luptueux des ballerines firent honneur au
maître Laffont. Mlles Mady Pierozzi, Ga-
brielle Perly et Maritza montrèrent un en¬
train et up art particuliers dans cette fête
chorégraphique. H. B.
Vendredi, en soirée de gala « Manon », avec

Mlle Tis8ié (Manon), Fernand Lemalrc (des
Grieux), Raynal (Lescaut), et Lasserre (le
Comte). Orchestre sous la direction de M. Ra»
zigade.
Samedi, fête de la Toussaint, en matinée :

« Lakmé ».
Eh soirée : « Salammbô ».

CONVOI FUNÈBRE Bllla, lès familles
Bllla et Lartigue prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Elmé BILLA,
chevalier du Mérite agricole,

palmes académiques, délégué cantonal,
leur père, beau-père, frère, beau-frère et onole,
qui auront lieu le vendredi 31 courant, en
Téglise de Saint-Julien (Médoc).
On se réunira à la maison mortuaire à neuf

heures trente, d'où le convoi funèbre partira
à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

mUIffll CSiHÈRDE M™ veuve Léon Ma-'uUNwUl IwrSfciSsïsï lavergne, Mme et M.
J. Pon-Lesquerré, M. Roger Pon-Lesquerré, M»»
veuve J. Malavergne (de Brantôme), Mm» veuve
R. Masson et son fils (de Slreuil), M"6 Marie
Malavergne (de Mexico), M. et M"»» André et
leur fille (de Brantôme), M»» veuve Montagne
(de Celles), les familles Mouline. Mathieu,
Hourdebalght et Mondot ont la douleur de
faire part fi leurs amis et connaissances du

/la

M. Léon MALAVERGNE,
décédé subitement fi Toulouse,

le 26 octobre 1919,
leur époux, père, beau-père, grand-père, flls,
frère, beau-frere, oncle, neveu, cousin et ami.
Les obsèques auront lieu en l'église de Salnte-

. Croix, le Jeudi 30 octobre 1919.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

5e hypoth., 480; Pa-mpelune, 457;
prlor., 479; Portugais de 1er rang, —, —
de 2e rang, 91; Lombardes anc„ 166: nouv., J-
Saragosse Ire hypoth., 414; 2e hypoth., 390; ~
zan-Ouralsk, 2<fe; Altaï, 196; Central Pa
443; New-York, New-Haven, 401; Chicago, 1
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien

425 ; 4 %, 400.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — VUle de Madrid 1868,
ACTIONS. — Machines Hartmann, 4731 B»

2,274; Malacca ordin., 222 50; Maltzoff, 635;
kou, 2,075; Boryslaw, 150; Colombla, 1,840;
nosoff, 430; Spies Pétroléum, 89 50; De B
ordinaire, 1,082: prefered, 515; Jagerefon.
288; Tharsis, 170; Spassky Copper. Mj £
Copper, 702; Vieille-Montagne, 1,680- PtaSne,
Shansi, 57 20; Toula. 728; Balia, 417.
MINES D'OR. — Chartered, 44 50j E:

14 75; Ferreira, 21 85; Goldilelds, 80
Goddàelds, 59 50; Rand Mines, 12e 50;
Gold. 22 50.

Pour répondre aux nombreuses réclama¬
tions qui lui sont parvenues et pour mettre
tin au trafic des billets qui s'opérait hors du
théâtre. M. le Maire de Bordeaux, d'accord
avec les directeurs, a décidé que la prime da
location serait dorénavant rétablie.
Le prix des fauteuils d'orchestre, deuxiè¬

me série, sei'a porté à 9 franc».
APOLLO

Samedi en matinée et en soirée, dimanche en
matinée*et en soirée, et tous les soirs, a 8 h. 30,
« Flup !...», l'opérette à grand spectacle. Tous
les amateurs de franche gaîté et de jolie musi¬
que doivent aller applaudir «Flup!...», le
triomphe de la saison. On loue pour les dix
représentations et les deux matinées de sa¬
medi et dimanche au hall du Théâtre-Français.

BOUFFES
Meroredi 5 novembre, représentation extraor¬

dinaire donnée par la tournée Georges Zeller,
avec « Hernani », interprété par Mlle Moreno,
de la Porte-Saint-Martin, et les premiers artis¬
tes des théâtres de Paris. On loue pour ces ga¬
las sensationnels. •
Jeudi 6, la « Revue Affolante », de Ba-Ta-CIan,

de Paris. Une véritable folie de galté, de rire,
d'entrain, de charme, de grâce, de luxe.

TRIANON
Jeudi soir, dernière de « Madame Flirt ».
Vendredi, soirée de gala, «la Gamine», comé¬

die en 4 actes, de Pierre Veber et Henri de
Gorsse, par autorisation spéciale. Jane Lobis
jouera le rôle de la Gamine, créé par Lantalme,
dont on se rappelle la fin tragique. M. de N6-
vry jouera le peintre Delanoy; le reste de l'in¬
terprétation n'est pas moins remarquable avec
MM. Harley, Millous, Tavola, Guise, etc.; Mmes
Jane Clément, Musset, Diska, Darthel, Dalbray.

SGALA
Dan? une salie délicieusement chauffée, la

revue : « Enfin, seuls ! » remporte tous les
soirs un succès qui va grandissant. Samedi,
fête de la Toussaint, deux représentations en
matinée et soirée. Location sans frais.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène : « Par ici la sor¬

tie ! », revue en cinq tableaux de R. Gaillard,
interprétée par M. Ferrey, dans sa scène «Un
Auteur qui ne s'en fait pas»; MM. W. Garri¬
gue, Ramos, Busquet, Reinal, Verva et Mme A.
Chabry.

ALGAZAR
Fêtes de la Toussaint: samedi 1er et diman¬

che 2 novembre 1919 (matinées et soirées), 4 re-
présenations du chef-d'œuvre d'Alexandre
Dumas, «les Trois - Mousqueaires ». Toute la
troupe et de nombreux débuts.

OLYMPIA-GINEMA-PALACE
Tout qualificatif élogieux devenant inutile,

les nombreux habitués de cet établissement
sachant que chaque nouveau programme est
toujours une série de merveilleuses et agréa¬
bles surprises, nous nous bornerons à citer
sans commentaires les titres des scènes com¬
posant le spectacle de la semaine, dont la
première représentation aura lieu aujourd'hui
vendredi, en grande soirée mondaine: aie Re¬
mords», comédie dramatique à haute portée
morale, interprétée par M. Bert Lytel; «les
Mystères de la Jungle», grand ciné-roman, pa¬
raissant en première semaine à Bordeaux, fi
l'Olympia (1er épisode, l'Honneur d'une Fem¬
me) ; « Occupe-toi d'Amélie », comédie de Geor¬
ges Feydeau; «Chasses polaires», 3e série;
«Actualités mondiales», etc.
Un charme de plus à la composition si par¬

faite de ce programme sera l'ouverture de
« Faust », par l'excellent orchestre, sous l'ha¬
bile direction du maêstro F. Barrau; M. Ar¬
thur, violon solo, dans «Prière de la Madone»;
M. Vialard, dans « Lied » pour violoncelle.
Tous les soirs, représentations à 8 h. 45. Ma¬

tinées les jeudis et dimanches.
Samedi, fêtes de la Toussaint, matinée et

soirée.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Vendredi: «J'Accuse», triomphe de l'art franc».

LA BEAIJTË A TOUS LES AGES : Ce privi¬
lège vous est assuré, MADAME, grâce aux soins
donnés à votre visage, fi vos mains, à votre
chevelure par un personne] expérimenté, dans
les élégants salons do coiffure et de beauté
COMŒDIA, où tous les produits réputés de
J. DAVER, et premières marques de Parfume¬
rie seront à votre disposition.

SPECTACLES du 30 octobre
GRAND-THEATRE. — Relâche. .

APOLLO. — 8 h. 30 : « Flup ! »

TUIAJVON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Madame Flirt. ».
SGALA. — 8 h. 30 : « Enfin seuls 1 » revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Par ici la
sortie, ! » revue.

SKATLNG-PAJLACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

ÉTAT CIVIL
DECES du 29 octobre

Veuve Hillou, 40 ans, cours de l'Argonne, 131.
Veuve Dujost, 48 ans, rue de Nuyens, 66.
Veuve Hinvielle, G9 ans, rue De ; -rd, 43.
Veuve Lambert, 73 ans, rue Rosa-Bonheur, 7.

^OSlîMOIl OMdÈEigSfE La famille J. Lubet
wSSliivii rySicDaaE prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèqnes de

Mme MONCLA&, née VERGES,
leur tante, qui auront lieu le vendredi 31 cou¬
rant, en 1 église Saint-Louis.
On "se réunira à la maison mortuaire, 74, ru«

Notre-Dame, à neuf heures et demie, d'où la
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait, d'autres invitations.

Pompes funèb. génôr., lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE MKM»
et Mme ç. Pastureau, M. et Mme Maurice Peleu
et leur fille, M. et Mme Léon Pastureau et leurs
filles, ainsi que toute la famille, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

MUe Yvonne ROUILLARD,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu en l'église de Blanquefort, le
34 octobre, à quinze heures. On se réunira à
Canteret.
il ne sera pas fait d'autre invitation.

ftUI® EUS M. et Mm» André Clartilw UC UEUEO verie et leurs enfants,
Mm° Gaucher, Mm» J. Claverie, Mm» J. Lanoire,
M. et Mmo Joseph Claverie, MM. Camille e»
Pierre Claverie, M. et Mme Armand Claverie,
les familles Sarda, Magna, Mialhe, de Bersau-
court, Lanoire ont la douleur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eh
la personne de

Jean-Marie-Camille CLAVERIE,
décédé à Arcachon le 26 octobre,

à l'âge de 3 mois,
leur fils, frère, arrière-petit-flls, petlt-fiîs, ne¬
veu, cousin.
L'Inhumation a eu Heu à Aroaohon, le mardi

28 octobre.
Le présent avis tiendra lieu de faire part.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Martin, Fourchet remercient sin¬

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme Valentine MARTIN, née CASAES,
ainsi que celles qui leur ont donné des mar¬
ques de sympathie. .

Une messe sera dite en 1 église Saint-Bruno,
vendredi 31 courant, à huit heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm. veuve A. Labarthe et sa famille remer¬

cient sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alexis LABARTHE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi¬
gnages de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme vendredi 31 octobre, fi neuf heures, en
l'église Saint-Bruno.

StëiERCiËŒNTS ET iESSES
Mm» veuve Henri Duclos remercie bien sin¬

cèrement toutes les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Henri DUCLOS,
ainsi que celles qui !ui ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informe que la messe qui
sera dite le vendredi 34 octobre, à neuf heures,
en l'église Notre-Dame, sera offerte pour 1»
repos de son âme. La famille y assistera.

BE! aiS!T DP! SE#* EUTe Mme Çhanlou et sa
gîMËnbiËKiËNiO famille remercient
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Gaston CHANLOU,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar¬
ques ae sympathie.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

fAMIffli EË3MÈMS Lucie Fourton
yUHSfUI 9 UHbDfiEi prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm. veuve LAMY,
sa cousine germaine, qui auront lieu le ven¬
dredi 31 courant, en l'église Notre-Dame de
Talence.
On se çéunira à la maison mortuaire, 10, rue

Victor-Kugo, à Talence, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, service de Talenoe

CONVOI FUNÈBRE irnPK K
chart, M. et Mme Lafage, M. et Mme petit et leurs
enfants, M. et Mme Apessetche et leurs enfants,
Mme veuve Etcheverry, les familles Etchart,
Dupouye, Descrans et leurs enfants, prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'hsslster aux obsèques de

Mm» Gratianne ETCHART,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante èt
cousine, qui auront lieu le vendredi 31 octobre,
en l'église Sainte-Croix. /
On se réunira à la mqlson mortuaire, 28, rue

Laûteau, fi une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., 1Î1. c. Alsace-Lorraine.

&UUEVED6AISE Mme veuve Adolphe Mau-
rtiîroS ■ tllOflliït gard et son flls, les fa¬
milles Maugard et Girou informent leurs amis
et connaissances que des messes ont été dites
dans la plus stricte intimité, le jeudi 23 octo
bre, dans la basilique Saint-Michel, pour ie
repos de l'âme du

Sergent Adolphe-Jean MAUGARD,
(283e d'infanterie), croix de guerre, citation,
tué au champ d'honneur ie 23 octobre 1917,

à l'âge de 31 ans.

CHRONIQUE MARiTÎJftE

COMPAGNIES

chargeurs reunis. — le,
arrivé 'ù Montevideo le 28 (Vctobr
pour la Plata.

— Le vapeur « AmlraUJauréeruiberry*,
nant de Bordeaux, Ténériffe. eto., r -
Santos le 25 octobre, en route pour
deo et Buenos-Ayres.
CHARGEURS-REUNIS. — Un radio inform*

la Compagnie que le paquebot «Europe», vfi.
nant de la Côte occidentale d'Afrique et dtf
Sénégal, ayant â bord 140 passagers et uU;
complet chargement de diverses marchandise»,
est entré en Gironde jeudi matin et montera il
Bordeaux Jeudi dans la soirée.
Le navire accostera au poste n. 1 du quai

des Chartrons, et le débarquement des passa¬
gers aura lieu vendredi, à sept heures.

— Le paquebot «Afrique», venant de Bqr-
deaux Dakar etc., a touché à Duala le 24 oc¬
tobre,'en route pour Libreville et Matadi.
SUD - ATLANTIQUE. - Le paquebot «O»-

ronna», venant de Buenos-Ayres et Mon;™V
video, a touché à Santos le 27 octobre, en
route pour Dakar, Lisbonne et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

auebot « Pérou », parti dé Bordeaux le 11 op«
tobre, a touché a Polnte-fi-Pitre le 23 couTant,
en route pour Colon et escales.

Courrier de l'Amérique centrale
Le paquebot « Puerto-iRico », coinmandanV

Llzion, de la Compagnie Générale Transat¬
lantique, qui avait embarqué des passagers
mercredi après-midi, a appareillé dans la
soirée à destination des Antilles, de la Côte
ferme' et Colon.

Ce vapeur fera escale fi Pointe-à-Pltre,
Basee - Terre) rort-da-France, La Guayra,
Puerto-Columbla, Carthagène et fi Colon. J
A bord, on compte 223 passagers de cabra*,

et 150 d'entrepont, dci.t 90 militaires rapatriai
bl-es ou affectés; le navire omporte égalemenf
un complet chargement de vins, liqueurs/
parfumerie et des objets de luxe
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 1er novembre

pour les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot «Manouba»,

Marseille, le 3 novembre.
Tunis, départ du paquebot «Rhône», d«

Marseille, le 3 novembre.
Ajaccio et Proporiano, départ du paquebot

«Numidia», de Marseille, le 3 novembre.
LES SINISTRES MARITIMES -J

L'administration du bureau Verifas vient dv,
publier la liste des ainistros maritimes signalé/
pendant le mois d'août 19)9, concernant tou»
les pavillonç.
Nous relevons dans cette publication la s*»

tlstique suivante :
Pertes totales. — Vapeurs; 5 allemands, 1

américains, 6 anglais, 1 français, 1 hollandais,
2 japonais, 1 russe. Total, 19. — Voiliers: 5 amé
ricains, 14 anglais, 1 danois, 1 espagnol, 3 fran¬
çais, 2 suédois. Total, 26,
Causes des pertes. — Vapeurs: Incendiés, 3j

sombrés, 10; abandonné, 1: condamné, 1; sans
nouvelles, 4. Total, 19. — Voiliers: Echoués, 11|
abordés, 3; incendié, 1; sombrés, 4: abandon!
né, 1; condamnés, 3; sans nouvelles, 3. Total, 29T*
Accidents. — Vapeurs: Les accidents surve-'

nus sont les suivants: échouements, 76; abor¬
dages, 50; incendiés, 35; voies d'eau, 22: tem¬
pête, 12; force motrice, 80. Total, 275. — Voiliersi
Echouements, 24; abordages, 7; Incendiés, 3(
voies d'eau, 15; tempête, Î3. Total. 62. 1
AUX APPONTEMENTS DE LA MARECHALE

Par suite d'urne avarie produite au ponton
de la Maréchale par une embarcation en dé
rive, et qui empêche d'aller à l'extrémité d»
la passerelle, MM. les Navigateurs sont Infor-
més que la dite passerelle n'est plus allumée
qu'à mi-chemin environ entre son extrémité ef
la terre.

BOURSE DE PARIS
du 29 octobre

BULLETIN FINANCIER
On paraît vouloir s'alléger un peu dans les

groupes spéculatifs au parquet. Alors qu'en
banque les dispositions générales demeurent
satisfai. antes, nos rentes sont lourdes. Métal¬
lurgiques calmes, navigation;, soutenues, ban¬
ques fermes, russes sans affaires, charbonna¬
ges discutés, sucres inactifs. En coulisse les
valeurs de diamant progressent, pétrolifères
en bonne tendance, caoutchoucs incolores, va¬
leurs coloniales recherchées, mexicaines de¬
mandées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 90 50 ; 4 % 1917, 71 40;

4 % 1918 libéré, 71 10; 3 %, 60 25; amortissable,
71 45: Obi. Ch. fer Etat, 386; Madagascar 19Ô3-
1905, 71 60; Afrique Occid. française, 359 75; Tu¬
nis 1892, 324 75; Argentine 1911, 103 25; Brésil
1909 Pernambuoo, 452; 1911, 357; Chine 1895, 109;
1903, 485: 1908, 469; 1913, 500; Egypte unifiée, 115;
privilégiée, 91 50; Espagne, 145 50; Italie, 72 95;
Japon 1910, 97; Bons 1913, 675: Maroc 1904, 490;
Russie 1867-89, 41 25; 1880. 41 50; 1889, 41 50; oon-
SOlid., Ire et 2e sér., 43 75; 1901, 39; 1891 or et
1894, 38 50; 1894 (17 fr. 50 de r.), 87; 1896, 84 50;
1906, 58 50; 1909, 48 80; 1914, 50; Dette ottomane
unifiée, 70 10.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). —

Banque de France, 5,750; Banque de Paris,
1,862; Compagnie Algérienne, 1,765; Crédit
foncier, 895; Crédit Industriel non libéré. 727;
Crédit mobilier, 540; Société générale, 669 50;
Banque française, 299; Banque de l'Union Pa¬
risienne, 1,085; Banque de l'Indochine, 2,100;
Banque nationale du Mexique, 480; Banque
française Rio-Plata, 450; Foncier égyptien, 865.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel-

ma, 510; Est Algérien, 535; Est, 690; Paris-Lyon-
Médit., 734; Midi, 844; Orléans, 951; Ouest, 720;
Andalous, 426; Nord de l'Espagne, 412; Sara¬
gosse, 430. a

VALEURS DIVERSES -(Actions). — Azote,
701; Cle génér. trans. ordin., 501; prior., 485;
Docks de Marseille, 435; Messageries Marit. or¬
din., 637; prior., 600: Métropolitain, 394; Nord-
Sud, 131; Omnibus de Paris, 430; Suez, Canald
maritime, 6,735; jOuiss., 6,060; Société civile
Suez, 4,225; Suez, Parts fondateurs, 2,910; Pa¬
nama, 185; Procédés Thomson-tlouston, 978;
Cie génér. des tramways, 275; Tramways de
Bordeaux, 180; Aciéries de France, 820; Aciéries
de la Marine, 1,700; Ateliers et Chantiers de te
Loire, 2,080; Chantiers et Ateliers de la Gi¬
ronde, 998; Chargeurs Réunis, 1,988; part, 3,400;
Cie du Boléo, 867, Compt. et mat. d'usines à

faz, 722: Creusot, 3,298; Dynamite centrale, 900;ives-Lille, 1,570; Tréfileries du Havre, 244; Cie
génér. d'éclairage de Bordeaux, 109; Grands
Moulins de Corbeil, 385; Mines de Malfidano,
475; Nickel, 1,569; Penarroya, 1,375; Phosphates
de Gafsa, 1,510; Printemps ordin., 565; privll.,
385; Say ordin., 640; Electricité de Paris,, 528;
Briansk ordin., 324; Rio-Tinto ordin., 1,873;
Sosnowice^ 1,270; Naphte Russe, 485; Provod-
nik, 267, Télégraphes du Nord, 1,105.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1871. 372 50; 1892 , 260; 1894-96, 258; 1898 , 302 75;
1899, 284; 1904, 310; 1905, 335 ; 2 3/4 1910, 270; 3 %
1Q10 979 • 10-19 oiiO

CREDl'T FONCIER. - Communales 1879, 445;
1880, 486; 1891 291 50; 1892. 323; 1899 , 323; 1906, 366;
1912, 201; 1917 libérée, 362; non libérée, 334.
Foncières 1879. 490; 1883 , 330; 1885, 325; 1895,

336 25; 1903 374 75; 1909, 203 ; 3 'A 1913, 412 50; 4 %
1913 , 455; 1917 libérée, 362; non libérée, 334.
Bons fi lots 1887, 86 50; 1888, 99.
CHEMINS DE FER. - Ardennes, 332 50; Est-

Algérien, 315: Est, 4 %, 399 50; 3 %, 357; nouv.,
329 50 ; 2 t4, 314 75; Grande Ceinture de Paris,
3 %, 334; Midi, 3 %, 340; nouv., 333 50 ; 2 Va, 301 75;
Nord, 4 %, 386; 3 %, 326 50; nouv,, 323 75; 2 u„
300; Orléans, 3 %, 348; 1884, 335; 2 u, 308 50, Ouest
3 %, 344 75; nouv., 335 ; 2 14, 299 50; Paris-Lyon-
Méditerranée, 4 %, 319: fusion, 313; nouv., 311;
2 V4, 296 50; Sud de la France, 291; La Réunion
(Ch. de fer et Port). 314.
OBLGIATICNS ETRANGERES (Ch. de fer).

— Asturies ire hypoth., 485 50 ; 3e hypoth., 430;
Autrichiennes Ire hypoth., 230; Nord-Espagne
Ire hypoth., 483; 2e hypoth., 431; 4e hypoth., 429;

Heures et hauteurs des marées à Bordeasltf
Vendredi 81 octobre

Pleine mer : Matin, 11 h. 23; hauteur, 4 m.—
Soir, » h. »»; hauteur, » m. »».

Basse mer : Matin, 6 h. 34; hauteur, 0 m. 10. —
Soir, 19 h. 4; hauteur, 0 m. 10.

o ;
BOURSES DU

COURS OES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 29 octobre, chas^

ge sur s
Londres, 36 84 M; Espagne, 170 1/4: Hollande,

334; Italie, 82 V6; New-York, 881; Suisse, 158j
Suède, 211 Bruxelles, 103 »,4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris :

Madrid, 59 75: Barcelone, 69 eo: Buenos-Ayrea
(or), 55 1/4; Rlo-de-Janeiro, 14 13/16; Valparai-
80, 11 13/32.
BOURSE DE fJEW-YORK. — Le 29 octobre,

change sur Londres, 4 1375 contre 4 14; sur Pa'
ris, 8 76 contre 8 68,
BOURSE ^■•b^H&L-JANiEXRO. — Le 29 oq

rtôhve, Dftffhge sur LonqÇfeiVrri4i IffrWjBtpg*j|t ",'i "
»

N B. — Les cours, recettes et stocks de U
veille sont indiqués entre parentht"'v> aprèi
ceux du jour.
CAFES. — New-York, 29 octobre. — Disponi

ble, 17 1/1 (17 1/8).
Rlo-de-Janeiro, 29 octobre. — Recette du

jour, 9,000 (18,000,1. — Change sur Londres, voir
les changes. — Standard n. 7, 12,250 (12,250). —
Stock, 376,000 (367,000).
Santos, 29 octobre. — Recette du jour 19,000

(—). - Standard n. 7, 14,500 (—). — Stock,
1,977,000 (—).
Sao-Paulo, 29 .octobre. — Recette du jour,

20,000 (—).
Le Havre, 29 octobre. — Marché fi terme.

Cours de 10 heures (clôture de la veille entre

parenthèses) : octobre. 218 75 (218 25) ; novem¬
bre, 218 50 (218) ; décembre, 214 75 (214 25) : mars,
201 (200 50-; mai, 195 (192). — Ventes du 2S : 4,000
saos.

CAOUTCHOUCS. — Londres, 2s octobre. -
Plantation Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. 4 14
(2 Sh. 4 Mi). — Para d-uir disponible, 2 sh. fi
(2 sh. 6).
CEREALES. — Avodnes. — Chicago, 29 octo¬

bre. -i- (Au hushfl en cents) : Octobre, incoté;
décembre, 71 1/8 (70 3/8; mai. 74 1/8 (73 5/8).
Blés. — Buenos-Ayres, 28 octobre. — (Aux

100 kilos en dollars et centavos) ; novembre.
13 85 (14 05); février, 14 06 (14 20).
Rosario, 28 octobre. — Octobre, 12 85 (13 15).
Maïs. — Chicago, 29 octobre. — (Au bushel

en dollars et cents) : Octobre, 138 (136 Và) ; dé¬
cembre, 127 3/8 (126); mai, 123 7/8 (122 7/8). v
Buenos-Ayres, 28 octobre. — (Aux 100 kil'»f'

en dollars et centavos) : novembre, 7 30 (7 45)/
décembre, 7 45 (7 55).
Rosario, 28 octobre. — Décembre, 6 95 (7 15).
RESINEUX. — Londres, 29 octobre. — Téré¬

benthine, calme. — Disponible, 124 'A (125) ; oc¬
tobre, 1124 v> (125) ; octobre-décembre, 124 14
(125); novembre-décembre, 124 14 (125); janvier-
avril, 126 Va (126). — Résines, sans change¬
ment.
Savannah, 29 octobre. — Térébenthine, 14!

(147). — Réaline K. W., 19 à 22 25 (18 75 à 22 85,
New-York, 28 octobre. — Térébenthine, no¬

minale.
Liverpool, 28 octobre. — Térébenthine. 12!

(127).
Informations. — On cotait le 27 à Anvers 1

Térébenthine disponible américaine, 470 (460),(
espagnole, 432 (428). — Résine disponible : em
pagnole blanche, 195 à 205 (195) ; blonde, 175 s
177 (175); brune, 142 (142)

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 29 octobre.

Ame¬
nés VendaB

Prix
du poids vit

Poros. Français...
Marocains

504
418

486
418

320 à 360 tr. les50 kll
265 â 340 ir. les50 kil

Ventes toujours très actives pour la très
bonne marchandise française.
Vente facile pour les bons gros porcs maro¬

cains, mais très difficile pour les porcs petits
et maigres, dont 160 ont dû être expédiés sur
d'autres destinations.

MARC IE AUX PRUNES
Castillonnès, 28 octobre.

Apport, 150 quintaux, vente lente, cours prS
tiqués : Les 40-44, de 240 à 245 fr.: les 50-54, d4
235 à 240 fr.; les 60-64, de 230 à 235 fr.; les 70-74,
de 220 fi 225 fr.; les 80-84 , 220 fr. — Fretin, 100 m

Lu Directeurs { | eog^OUILHCU
La OéraA% B Boito-ho:-! - Imorinsirtie «gstolala

L? ÂfiHPTF nîeuWes- laines,Fl BillCI 6 plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. M A ZET,
pa, r. J.-Garayon-Laîour. 75, Bdx!

ACHÈTE CHER VIEUX '
RENTIERS même BRISÉS

t1' -éue Esprit-des-Lois,©ordx._lraite aussi par poste.

®ONS COUPEURS aU"tranchetdemandés, Usine BISET. 72
T.ue Freycinet, 72, Talence. '

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KINTEHOITICE rnail. de lourny (1& étage)

Téléphone 9 61
1*5 emplois procurés cette année!TACHETE mobiliers de toutes

1 sortes. 92, cours d'AIbret, Bx,
teuis vendeur barriques, demi-
5» barr. et quarts neufs. Ecrire
ftUFFY, bureau du journal.
1 V. pr. Bdeaux, beau domai-
* ne de rapport et d'agrément.
?. tous renseign., s'adr. 61, r.
te Trégey, Bdeaux-La Bastide.
iflaison de cognac deman-

de correspondant anglais et
fellemaad. — Ecrire â ARBAC,
bureau du journal.

^ PARAINEC|Rpes beau, gar. pur sucre, pour rhums
2salaga, boissons, bon pris, Echantillqn3
Wa!J£Ai3, roe Ttar-jê-Mis, 9, BS1BEA1K
Contre la vie chère

°}'v« su p., 5 lit., 33'; Savon
G Y*, fabr".;

ce njixxie

rnD® Vitul-Carles. Bs
TRECl S SEMlNTf, taitS fil®
u FIL DE fer (vnrisTrF

I W« pressage fourrage. Ecr
glng, Agence Havas, Bords!
(iqueuses domicile e't atelier

. monteuses tic. chaussons
geinandôes. Travail bien payé<>, rue Rosa-Bonheur, Bordeaux!
jcttlier mécan. con. rép. rrûT
s chine et chaud, dem.pl.d. usi-

ou scierie. Ec.Vir,Havas,Bx.

■ ICl AN^ ^^i8bÏÏLËMCEKTS

ROUGE V!M EXTRA BLANC
I40r VimCQLE NOUVELLE 175'
L'i°na 'lî, me Pëyronnef I.'li0Da

Toiles, briques
CIMENTS à dallages, CHAUX
Livraison rapide. Tél. 83.66

PEYROT. 8, place Tourny. Bdx.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. CeOrgeon, 23, y, St-Sernin, B"
DE MENAGE, postal 10
kilos 28 fr. HUILE T'A-

— BLE loi ch., 6'70 le lit.,postal de 5 et 10 lit, franco ga¬
re c. remb. EDMOND AUGUSTE,huilrio savon"»,5,S.-tlon (B.-d-R.l!
ÂUTÛS Çtenûuoteur d'auto cé-ftuiuu libataire demandé p»camionnette. Excel! réf evfv
Ecr, Enfold, Agence Havas, Bx!

ToujourseJes
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boudes d'oreilles,
Colliers. Chaines-Sautoirs.

8ARET7ES, PENDENTIFS, etc.
BIJOUTERIE

31, rue Espnt-ues-Lois (G.-Tbéfit.)
Réparations

A VENDUE, 2 moteurs 8-16 HP,2 cylindres, pour canot ou
industrie. S'adresser ATLANTA,
17, place du Palais, Bordeaux.
n n If flU de ménage, 80 fr. posT
onvun tal 10 kilos brut: 72 %,
42 fr postal 10 kil. brut;.HUILE
de table, 62 fr. postai 10 litres
franco gare cont. remboursent.
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reyne, Salon (B.-R.)

EIIGKÂiS
Vidanges ù vendre, 50"-is p. jour.
En. FESTAL, Agence Havas, Bx.

eHAMBKES A AIR AUTOS l '5tes dimensions, livr. imm.
M, Albert, 8, rue Taylor, Pau.

BEMAfDÏ
APPARTEMENT CINQ PIECES

Proximité centre
Offres: E. II., bureau du journal

P0SSESSEy.es mophone
ou phono à aiguille quelconque,
demandez l'envoi des nouveau¬
tés : Cla Française du Gramo-
phone, 31, ail, cle Tourny, Bordx.

DOCKS VIEUX PAPIERS"
13, rue du Manège, téléph. 44.85,
achètent toujours au plus haut
cours tous papiers: bouquins,
registres, rognures, gros de ma¬
gasins et toiles jute usagées.

Garantie mise pilon.

REMINGTON tout dern. mod.Parfait état, à vendre. Inter-
Officc. 52, ail, Tourny. Tél. 9-61.

naj DEMANDE court, p. pla-USll cer art. iaiss. gr. bénéf.
Ecrire CARBONNE, à Nancy.

INDUSTRIELS
woîss pouvez
remplacer

LE CHARBON
par un combustible meilleur

moins cber
tout on améliorant votre

rendement
et en diminuant votre

niMn-d'œuvre
CONSULTEZ la SOCIÉTÉ ANONYME

d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bx
AV'ËM0HE 10 Quatre beauxattelages mules
avec bros; 2° quatre mille stères
barrotin pin pour chauffage ou
charbon do bois. - S'adresser
pour visite et conditions • M
MARTY, houillères Saint-Jullen-
en-Born (Landes).

DEM! ouvrières empaqueteusës18, boul. Antoine-Gautier, Bx.

SEPRËSt» aliment»» demandés,
a Eo. Y. Léon, 31, r. Xaintrailles.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents Bons salaires.
Travail assuré Çoute l'année;
18, rue Oom Uevieuue, 18 (prés
l'abattoir), fi Bordeaux.

J'achète meubles, literies
et tous autres objets divers, vil¬
le et campagne. Raoul ARRI¬
VE, ameublement, 8, place Mé-
riadeck, 8, à Bordeaux.
INS 1919, achat, commission.
DURET, Saint-Loubès, Glr»»

J'ACHETE BON PRET tousmeubles riches et simples.
DËI'.HEHAT. c. li'Alhret. 3» Bx.

REPARATIONS IMMEDIATES
fabrication n it mt i 8t q £
Prias modéré» SJELri I IlLSlO
iA M», pi. de» Bordx

U" i hlillt paralt chez tes marchands de
Journaux et 37, rue Esprlt-des
Lois Elle contient la liste des
commerces et immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrondi.
Jaunie, 5. r du Coq, Marseille.

Roues caoutchoutées, roues fer-rées H. Junca, Fleurance.Ger;.

Tuile, Brique
CHAUX

Expédition directe de nos usines
m 227, rue ^Naufl^ri Bordeaux.
A0HAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14. cours d'AIbret.

JEUNE FEMME, bonne écriture,courant travail bureau, dama»
emploi. Ec. Lifts, Ag. Havas, B»

A louer, partie gr. local, pr. Ca¬pucins. Ec. Défy, A.Havas,Bx

OilfilHOËS Ex-ï'onctionnaire de ù Sûreté *et PoieVurEe?ra.M? H w w d a w ëaa (Consultationsaratuites)Bureaux : 24. r. StoSian Bdx

A M RI A J Q Novembre,ouvert1® cour» gram couvers.,par Miss Welsfiie.H n 121LM1 <0 î), rue da Temple. Dimanche matia, jour, ou soir 7 à 8 h.
VI f) I H M P FI I C Migaray ouvre cours 9, r. da Temple. S'inscrire.wIULUsbSjLLLE Violoncelle à la dispos, dés élèves n'en posséd1 pas.

S^&l S" ©0 ILJ fii S!* même ta plus ancienne,guérison£=$ Um ftoo 8 £r?i jfi u y O 13 rapide, définitive, sans danger,
par spécifique COUDERC. Ph'® du SoleiI.pl. Lafayette Toulouse, 60,c°po8te

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUE

BORDEAUX, 25, eue VITAL-CAHLSS
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohuros et renseignamanta sur demande

Avendre, auto Charron, 4 cy¬lindres, 10 HP, parfait état
de marche. S'adresser 34, rue
Gambetta, 34, DAX (Landes).
SfiMfllil lle ménago Ire qua-SniUn lité. Postaux fi domi¬
cile 10 k- c. remb. 85 f. Prix spé¬
ciaux p. gros, quantités. BRUN,
2, r. Camoin-Jeune, à Marseille.
Ë&Biiil IkUtttâ Duei-iac.,LllLbii WlL Demander ïïoticc.
Doctoir BOURU6AUX, Fleurance (Gersi

GRAND HOTEL REGINA, Arca-chon, demande chasseur, por-
tier et aide-cuisine femme.

Pour cordonnier, grand stockde formes à vendre, les apr.
midi, 11, j-ue des Remparts, Bx
ON 'DEMANDE un jeune hom¬me aux écritures connaliss'
les expéditions et la douane. —

S'adresser : Distillerie du Sud-
Ouest, 61, rue Dalon, Bordeaux.

J'achète tout : meubles, ves-tiaire, linge, chaussures, fu¬
sils. etc. Massez 26, r.Roquelauro

EGAREE chienne chasse brâq?blanche et marron, collier s
nom. Rép. n. Finette. La ram
ou avertir BELLOT, 135, cours
de la Marne, Bdx. Récompense

Garçon de magasin tiem«Tmatinée seul». Pêcheries de
l'Atlantique, 25, pl. d. Cap .ici -s.

OFFICIER dém. 31 a., act., sérconn., réf. 1er ordre, d<f» pl.
dr.gérant b. mais. alim. prendr
représent, av. dépôt marchand
Ecr. v. Gabriel, bur. du journaj

Vente et achat deDWUJ.fâir, titres ootés. Ban¬
que ANDRIEU, 70, r. Lafayette
Paris (24» année, pas confondre).

EMPLOYÉ sérieux ayant con¬naissances comptabilité de¬
mandé; sérieuses référ. exigées.
MOELLER, 3, Intendance, Bdx.

Retraite demandé pour gar¬de nuit: le logement peut
être assuré. Sérieuses référen-
ces ex. Se prés. 199, ch. Dupuch

Dactylo très expérimentée;débutante s'abstenr. LAVER¬
GNE, 18, pl. des Capucins, Bdx.

Ménagé ay. capital prendraitpropriété en garde, fer. la¬
bours ou ach. p. prop. rapp. ou
louer, à Va; prend, suite laiterie
Ec. Modoux, bureau du Journal

Travail pour la matinée. —Femme forte et active demi»»
pour manutention poisson. LA¬
VERGNE, 18, pl. Capucins, Bdx.

COPISTES '
£• b,Hr.e^i!x chiffrant bien dem.
Ec. MARGAY, Agence Havas, B»

I&I9ME- FEMME, ex-institutri-tJILUIvk ce, ayant fait études
secondaires, donnerait leçons à
domjcile à jeunes enfants (prix
modérés), ou prendrait travaux
d'écrit»»». S'ad. 52, r. de Navarre.

On demandé^ porteuse de pain156, boul. Victor-Emman.-III.

2 e Paï acte sous-seingR»1® privé, enregistré, M"»
Hubert a vendu fi m. Tap le
fonds de maison meublée quhlle
exploitait fi Bordeaux, rue Tes¬
tai, 13. Oppositions reçues en
l'étude de Mo Georges DUCLOU,
huissier, 2, place St-C "t-Christoly.

OUVRIÈRES s::
sachets; 12, r. Saint-Siméon, Bx,

pour
Uer et coller

On dem. bonne enf. et fem. dech., 45, av. Carnot, Caudéran
vendre, pressé, départ: mo-
to, Peugeot, 3 ch: 1/2, vélo

équipé angl., 12, r. Prosper, Bx.

Jeune fille sténo - dactylo,compt., anglais, d»« emploi.
Ec. LLNTIL, Agence Havas, Bx.

On de.m. bonne fi t. faire ou f.service toute la j., nourrie;
références exigées. S'adres. 58,
rue de Pessac, Bx, au magasin.

Demande bonne ouvrière mo-illste, 2, cours de l'Yser, Bx.

On demande garçon de maga¬sin sachant conduire. Dro¬
guerie, 1, pl. des Gr.-Hommes.

Piqueuses chaussons dem<M«».Très bonne journée assurée à
ouvr. capables, 2, r. Desse, Bdx.

Ouvrieres s. conn. spéç. 15 fi20 a. dem. 82, r.Frère, réf. ex.

NEGOCIANT INDUSTRIEL
disposant capitaux importants
prendrait suite ou association
dans Bordeaux, préférence tissu,
confection. Ecr. PAINT ER, Ag.
Havas, Bx. Discrétion absolue.

Menage d<w, v. de ch. un peuchauff., fem. t. faire. Réfâr.
exig. Se prés, papeterie, 112, r.
Ste-Catherine, 10 à 11», 17 fi 18A

DEMI/MUIDS
chêne et châtaignier, barriques
bordelaises, fûts vides de rhuim
à réparer, suis acheteur toutes
quantités. Bons ouvriers tonne¬
lier? demandés. Bons salaires.
CHRETIEN," 98, rue Ducau, Bdx.

Damé sérieuse demande empl.vendeuse dans magasin. Ecr.
Sense, Agence Havas, Bordeaux.

||ÎCBjl*> I U 15 ans, rétrib.,UL.IYI u, ali àpp. conn» eha-
pellerie, 101, rue Ste-Catherlne.

OUVRIÈRES CLISSEUSES
et apprenties de 13 à 15 ans

sont demandées.

plantey et pradeau
31, rue Prunier, 31, fi Bordeaux.

1crAVIS5 Gondin a vendu« nimj a. salon coiffure, 180,
c. de la Marne, Bdx. Opposit.
lousteau, 13, r. de Lalande, Bi

Etude de M» BESSON, avoué à
B», 3, p. Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi il novembre 1919, à 13
h., propriété à Cenon, dite châ¬
teau Caillau ou de la Seiglière.
Cont. 2 hect. 66 ares. M. à p.,
10,000 fr.; pièce de terre dite cle
Baleçtar, à Cenon. Cont. 1 heot.
50 ares. M. à p., 3,000 fr. Suc¬
cession bénéficiaire Lourdaa-
Calais. On visite les mardis et
vendredis, de 14 fi 16 heures.

Dem. petit commerce p. dame.Ecr. 19, rue Mallaper, Bègles.

Achat gr. prix beaux diamants.Boës, 31, r. Porte-Dljeaux, Bx.

On dem. maître valet vign. av.fem. et sec. val. p. cant. Bran-
ne. Ec. Tindeç, Ag. Havas, Bdx.

on demande des

Ouvriers charpentiers
pour matériel roulant: 15, che¬
min de Birambis, à BEGLES.
nïJPRÈSÉNTSlVT régional ây*
«i clientèle coiffeurs, merciers,
dem»» par importante parfume¬
rie. Ec. RACKET, Ag. Havas, B*

ON DEMANDE trepreneur
et culottières pour faire unifor¬
mes, et ouvriers pour faire ré¬
parations grandes pièces chez
lui. Ec. HEAP, Ag. Havas, Bx,

UfiBJ|KI!Ê marié, sérieux, 28( sW raina S ans, demande place
régisseur ou garde pour châ¬
teau. Ec. TODLE, Ag. Havas, B»

Jeune femme de chambredemandée. S'adresser avec ré-
férences, 2, place Bardineau, Bx
1erAVIS Par l'interm. JeTÂ^
» rt¥IO Moderne, 11, pl. Tour¬
ny, M. c. Cecchi vend à pers
désig. dans l'acte s. fonds comoê
modes, 53, r. FondauKlèffe Od-
pos. reçues au siège du dit fonds

9'AVIS M" jfupet vend s. bar-es « «il® rest., 146, c. l'Argonne
fi m™ wa Hoffmann. Op^s reç!Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

BON chauf. méca., 31 aras, cher-P* cond, voit, ou
camion Bordeaux ou environs.
Gaffet, 60, r. Pelleport, Paris,20»

AV. cheminée emp.lrn. 90, mar¬bre bl. Ec. Paoln, Havas, Bx.

1erA'J84ï Mm» Roulin a vendurtWIW s. bar-meublé, 28, r.
du Hautoir, Bordx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Sto-Catherine.

2° Ai/16 M1»8 Labatut a vendurtVfUl s. épicerie, 225, r»« du
Médoc, Bouscat. Oppos. reçues
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine»

2» /Tl/SC M. Legrain a venduM s 10 s. commerce, pl. de
l'Egl.-St-Augustln,8, Bx.Dom.élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2» AVifê Mm» Daurlo a vendu«vî& s. bar, 14, r. St-Ser¬
nin, a. ép» Lamarque. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
D AD café, meublé, hôtel, res-
SiPwSs taurant, salon colffr» im¬
meubles et proprw» à céder. Ag»»
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherlne.

POUDRERIE NATIONALE
de Dlancpignon

liquidation des stocks

EXPOSITION
des objets ci-après qui seront
mis en vente du !<*■ au 15 no¬
vembre 1919 :

.Tables diverses, armoires, gla-
ciere, chaises, casiers, poteauxbois, huiles, etc.

ADJUDICATION
de : un lot de vieilles ferrailles,
un lot de vieux moteurs.
Pour ces deux derniers lots,

les soumissions seront reçues
jusqu'au 6 novembre, à midi,
dernier délai.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser Fonderie de Blancpi-

fnon, de 9 h. à 11 h. et de 15 h.17 h., sauf le samedi après-
midi, dimanches et Jours fériés.

2 jeunes offic. déipob. cher¬chent situation com.ou indust.
Références de 1»» ordre. Ecrire :

HENRI, bureau du journal.

DÉATOB. ayant résidé colonies,con. autos-gr. êlectr. d<i» sit.
prov. ou colonies. — LOUIS, 8,
fivenue Grammont, TOURS.

Démobilise 23 ans, dactylo,demande emploi bureau ou
autre. Faire offre René Monne,
18, place du Parlement, Bordx.

Dem. vacher, labour., bon. réf.Ec. Senate, Ag. Havas, Bdx.

Etude de M« N. LE BARAZER, ,

licencié en droit, avoué à t&A,
bourne, rue Chanzy, 16. v

VËNTI
au Tribunal civil de Libotirnfc
le vendredi 7 novembre 1919, à
quatorze heures.

d'une propbiete
située commune de Gensac et de
Saint-Quentln-de-Caplong, con¬
sistant en : maisons d'habitat
tion, granges, parcs à bestiaux,
jardin, vignes, prés et labour.
Contenance approximative d«f

11 hectares 60 ares.
Mise à prix : 25,000 francs.
Pour renseignements, s'adrea»

ser à M»« Le Barazer et Bonj" «•
avoués à Libourne. te

Etude de M» GOUAIS-LANOàJ
avoué, 22, rue Margaux.

VENTE AU TRIBUNAE
le mardi U novembre 1919, fi
h., maison entre parterre et ja
din de 820*", pouvant être haft
tée de suite, boulevard Pierf
Ier (autrefois du Bouscat), n» "
M. à p., 35,000 fr. S'adr. pour
siter à Mm» Dubois, boulev. Pie
re-I«», n» 80, les mardi, mercr
di, vendredi, samedi, de 14 à
i iciitenant demobiliseLIEU connaissant soieries, tla
sus, références, demande empl
représentation, région. Ecrfri
Morand, juge de paix, Sainte

Perdu chienne noir et gris, rce policier, âgée 5 mois, r
au nom de Nora. La ramen<
52, rue Thiac. Bonne réoomp»»

Perdu portefeuille cont. rebotgjde dette. Bonn» i ccompenseq
Ecr. Excise, Ag. Havas, Bordi^

P"k.-ÏDL EPINGLE trèfle dia9mants monté.-, platine. Rapv
porter Castéra. 10, r. Pont-de-Ia*
Mousque» Bordx. Recomp8ns4l,

Perdu, le 29, niontre-hraoeïqïîdame, centre. Rapporter : lté
rue Mouneyra. 50 f. récompensé

Perdu col fourrure en clvettéfed. tram B'i» ft Lormont 27 oq£
Rap. 39, c. St-Louis. B. récorop

MM.CHAMVRILFRÈR
recevront le 31 courant un no i
veau oônvol de chevaux de tou
genres. Rue Leeocq, 37, Borde

&


